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POUR LA FETE DE LA NATIVITE DE LA T. S. VIERGE 5 

!l . Cette inquietude qui devrait etre continuelle et sans 
relache est dissipee, empechee par les naissances etrangeres 
qui s'accomplissent dans l'homme, particulierement par les 
choses sensibles, temporelles et fugitives, les satisfactions, 
les jouissances prises dans les creatures mortes ou vivantes, 
les amities, les relations, les vetements, la nourriture : bref, 
tout ce en quoi l'homme met sa jouissance, toutes ces cho­
ses enfantent en toi, elles deviennent en toi principe d'une 
naissance telle que Dieu n'enfantera jamais en toi, tant que 
cette naissance y restera volontaire et consciente, tant que 
tu seras possecle par cette jouissance, si petite et si minime 
soit-elle (I). Cette petite chose t'enleve et te derobe ton 
grand Dieu et l'aimable enfantement qu'il voulait et devait 
accomplir en toi. Elle te derobe meme Ie desir contiant que 
tu devais avoir pour Dieu et cette naissance. C'est cette petite 
jouissance qui te frustre de tout cela. Et alors on se plaint: 
(( Je suis sans amour et sans desirl » Eh bien I tout l'obsta­
cle est la, c'est cela qui te paralyse, c'est cela qui retient ton 
amour et ton desir. Cherche toi-meme quel est cet obstacle, • 
car personne ne Ie sait mieux que toi. Ne m'interroge pas, ) 
mais demande-toi a toi-meme pourquoi tu n'as ni amour, ni 
desir. C'est que vous voulez (toujours) posseder en meme 
temps Dieu et les creatures, et c'est impossible. Jouir a la 
fois de Dieu et des creatures, quand bien meme tu pleurerais 
des larmes de sang, c'est impossible. II ne s'agit pas, ici, des 
choses dont on a besoin ou que l'on possede par Dieu et en 
Dieu ou bien encore des choses dont on ne peut guere s'af­
franchir en raison de la nature (humaine) : c'est ainsi que Ie 
plaisir de manger est naturel a qui a faim, Ie plaisir de hoire 
a qui a soif, de se reposer a celui qui est fatigue, de dormir 

(I) Toute chose, aimee pour elle-meme et en dehors de l'invi­
tation et de l'amour de Dieu. met dans notre creur une image 
affective, une naissance creee qui s'oppose it l'enfantement spi­
rituel de la naissance divine. de la conscience surnaturelle de 
Dieu en nous. 
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a qui est en prison (I). Toutefois, si en cela I'on ne recher­
che que Ie plaisir et surtout sans motif de besoin ou d'uti­
lite naturelle, mais pour Ie seul agrement de la jouissance, 
cette recherche met obstacle a la naissance divine. L'obsta­
de est cependant moindre que celui qui vient d'autres jouis­
sances, parce que ces plaisirs tiennent aux besoins de la 
nature et que Ie plaisir pris en ces choses est difficilement ou 
pas du tout separable du besoin inevitable qu'on en a, aussi 
longtemps que c'est la nature qui agit. Mais l'homme qui ne 
veut pas empecher la naissance eternelle en lui, qui veut en 
faire croitre Ie desir, doH prendre garde a cet obstacle de la 
jouissance qui nous vient des sens, de la nature ou des crea­
tures. Plus cette jouissance du cree diminue, plus complete 
est Ia divine naissance. Dans la mesure ou Ie froid disparait, 
la chaleur apparait. 

3. Que I'homme veille auss} a ne pas se complaire par 
paresse et par negligence dans l'amour de ses aises et dans 
une faiblesse aveugle. II y a des gens qui vont aveuglement de 
I'avant. Tout ce qu'ils font, ils Ie font tout a fait a I'aveugle, 
sans raisonner et par une sorte de temerite. Sache-le bien: 
sur Ies fautes qui viennent de ton attachement au cree et de 
ton indifference, tant que ton bon plaisir est de demeurer 
dans ces dispositions, Ie confesseur n'a aucun pouvoir. Te 
confesserais-tu dix fois Ie jour, cela ne te servirait de rien si 
tu n'as pas la volonte de te detacher les biens crees auxquels 

(I) On dirait que Tauler a passe quelque temps en prison, ou 
dans un milieu de prisonniers. Le sommeil est, en eifet, la 
meilleure joie naturelle de tous les prisonniers qui ont de gros­
ses inquietudes pour Ie lendemain et n'ont pas de travail pour 
charmer leurs longues heures de loisir force et de solitude. 
Mes voisins, qui apprecient beaucoup cette consolation, disent 
que malheureusement elle n'est pas a la portee de tout Ie monde 
pour d'aussi longues heures qu'on Ie desirerait. Que n'ont-ils les 
sermons de Tauler a traduireI '(Prison de Tournai, cellule 142, 
3 juin 1917.) - Peut-etre aussi, y a-t-il une lacune dans Ie texte : 
Le sommeil [a qui est fatigue, la liberte] a qui est en prison. 
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tu tiens. Et puis, apprends encore ceci : Si tu es trouve deli­
berement attache a l'amour des creatures, tu ne viendras 
jamais devant Ia face de Dieu. C'est toute I'Ecriture qui nous J 
Ie dit et dans I'Evangile on Ie lit a chaque page. Le comman­
dement de l' Ancien et du Nouveau Testament, c'est que l'on 
aime Dieu (de tout son Calur, de toute son arne), etc ... On 
lit a un autre endroit: « Qui n' abandonne pas tout ce qu'il 
possede n'est pas digne de moi (I). )) Et encore ailleurs : (( Ce ne 
sont pas tous ceux qui disent : Seigneur, Seigneur! qui 
entreront dans ie royaume, mais ceux qui jont la volonte de 
mon Pere, ceux-liL entreront dans Ie royaume des cieux (l) . )) 
Croyez-vous que Dieu veuille donner son royaume a de 
miserables creatures, et que, pour cela, Il ait verse son pre­
cieux sang et donne sa vie? Prenez garde a vous : ne croyez 
pas que Dieu laissera tout cela se passer ainsi. Si vous pou­
viez imaginer queUe dure expiation Dieu demandera, vous 
en secheriez d'angoisse. Dieu a donne toutes choses pour \' 
qu'elles nous soient un chemin pour aller a Lui, et II veut 
que Lui seul soit Ie terme, et pas autre chose, ni ceci ni cela. 
Imaginez-vous que cela soit une plaisanterie? Non, vrai­
ment. Ce n'est pas 1'0rdre qui nous fait saint. Ma chape, rna 
tonsure, mon couvent, mon saint entourage, tout eel a ne 
me fait pas saint (3). II me faut un fond qui soit saint, vide, 
pur ~ libre, pour qilli je d~vienne un sainl. Q~e Ie erie: 
Seigneur, Seigneur I Que je prie et que je lise beaucoup, que 
je sache bien parler et bien comprendre et que j'aie belle 
apparence, non, non, ce n'est pas tout cela qui nous fera 
entrer (dans Ie royaume); il y faut vraiment quelque chose 
de plus. Si tu t'illusionnes toi-meme, a ton compte Ie dom­
mage et non pas au mien (4). 

(I) Citation large de Luc, XIV, 33. 
(2) l\latth., VII, 21. 

(3) Mais tout cela aide it dev~nir saint; ce que d'ailleurs Tauler 
ne conteste pas et qu'il n'avait pas besoin de dire aux religieuses 
qui l'ecoutaient. 

(4) Puisque je t'ai averti. 
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Ce passago comporte une sortie, comme vous l'avez entendu: 
car, ainsi que disent les docteurs, il ne peut y avoir deux 
formes en meme temps, dans la meme matiere. OU Ie feu 
doit apparaitre, Ie bois doit disparaitre; pour que l'arbre 
pousse, Ie noyau doit perir. Pour que Ie passage de Dieu se 
fasse en nous avec l'accomplissement de la naissance, la 
creature en nous doit disparaitre. 

Sain t Gregoire (r) com men Ie ce texte : (' les poils de sa chair 
se herisserent au passage de ['esprit )), en l'appliquant aux 
levites dont on devait raser les poils (:.I) . Voici la significa­
tion de ces poils : De meme que les poils croissent sur la 
chair, ainsi croit dans nos facultes, depuis les facultes supe­
rieures jusqu'aux inferieures, l'atlachement aux vieilles 
habitudes. C'est cela qu'il faut raser avec Ie rasoir effile 
d'un saint zele. Puis il faut aiguiser et effiler ce rasoir sur la 
pierre de l'inflexible. effrayant et mysterieux jugement de 
Dieu et de sa justice clairvoyante qui ne laisse pas une seule 
pen see sans la juger. La moindre image deliberement rete- \ 
nue (3) doit Bire effacee par un insu pportable purgatoire, 
avant qu'on se presente devant la face de Dieu. 

Cependant, apres que les poils mauvais et impurs ont ete 
rases avec Ie rasoir effile, ils repoussent de nouveau: on doit 
alors recommencer la meme operation avec un zele nouveau. 
II y a quelques hommes qui sont si appliques, qu'ils ne 
prennent pas conscience d'une seule pen see sans que, avec 
l'application d'une volonte de fer, elle soit aussitot rasee. Au 
debut c'est tres duro ceUe continuelle vigilance de l'homme 

redige par Tauler, mais par les religieuses qui l'ecoutaient. Si 
peu soucieux que ' !au~er fut des details, il n'aurait pas cite, 
comme parole de l'Evangile, un texte de l'Ecclesiastique. 

(1) Voir Morales,I. V, ch. XXXIII, dont tout ce paragrapbe s'ins­
pire. 

(2) Nombres, VIII, 7. 
(3) En dehors de 1a cbarite, c'est-a-dire pour notre propre 

satisfaction, et non pas pour notre progres et celui des autres, 
dans la vie divine. 
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sur lui-meme. Mais en suite , avec l'habitude, cela devient 
tout 3 fait facile, et ou il fallait tout d'abord une application 
de fer, un souille suffit. 

6. L'homine doit aussi avoir une charite active et gene­
rale (I), non seulement pour certaines personnes en parti­
culier, mais pour tous les hommes, non seulement pour les 
bons, mais pour Ie commun des pauvres, sans distinction. 
C'est ainsi qu'agissaient ces hommes cheris (de Dieu) : Ie 
pere et la mere de Notre Dame, sire Joachim et dame Anne. 
Ils faisaient de leur avoir trois parts: la premiere etait des­
tinee au service de Dieu et au temple; la seconde, aux pau­
vres ordinaires; ils vivaient eux-memes de la troisieme. 
Sachez-Ie, ou regne la gourmandise ou l'avarice, il y a un 
gouffre impur et grossier tout 3 fait dangereux. L'homme 
devrait etre tres liberal dans l'usage des miserables biens 
qui pas sent. A qui donne, il sera donne; 3 qui pardonne, il 
sera pardonne. Comme tu mesures, ainsi il te sera mesure. 

7. Certains hommes restent si attaches 3 des biens inte­
rieurs, qu'illeur pousse interieurement de mauvais poils dont 
ils n'ont pas conscience. II se pourrait que ces poils fus­
sent capables de les empecher de venir devant la face de 
Dieu (2). Ces hommes pourraient, par ailleu'cs, avoir vecu 
tout 3 fait purement et avoir aussi pratique de grands exer­
cices de piete; mais ce en quoi ils restent attaches et non 
abandonnes est cache dans leur fond, et ils ne Ie saven t pas 
eux-memes. C'est pourquoi ce serait bonne securite, pour 

\ 
les hommes qui voudraient bien vivre pour la verite, d'avoir 
un ami de Dieu, auquel ils se soumettent et qui les dirige 

\ d'apres l'esprit de Dieu. Car on ne s'apervoit pas de cela 
tout de suite, sans avoir frequente quelque peu les gens qui 

(I) Litteralement commune: gemeine. 
(:I) Non pas qu'ils soient damnes, mais ils n'arrivent pas it la 

haute perfection de runion mystique. 
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cependant est pur, quelque inclination au mal, par exemple 
une inclination de nature a la col ere ; des que l'Ennemi s'en 
aper~oit, il rame dans cette direction (I), avec toute sa ruse 
et toute sa fourberie; tout ce travail est superflu quapd il 
s'agit du mondain qui se laisse tout de suite entrainer; mais 
il s'attacbe aux braves gens comme quelqu'un qui jetterait 
des glouterons (~) a un passant et qui continuerait de lui en 
jeter un a un, jusqu'a ce que cet homme en soit tout couvert. 
C'est ainsi que fait l'Ennemi quand il voit un bomme enclin 
ala col ere : il lui jette dans l'ame coup sur coup toute une 
serie d'images de ce qui peut l'irriter, en sorte que cet 
bomme finit par s'irriter tout a fait., erie et tempete, comme 
s'il voulait frapper d'estoc et de taille. Si l'homme pouvait I 
alors se recueillir en lui-merne, se plonger profolldernent 
devant Dieu, dans Ie fond de l'bumilite, au cas ou il ne pour­
rai t trouver de confesseur (3), s'il pouvait alors liquider ainsi \ 
son differend avec son prochain, lui donner satisfaction, en 
s'enfonQant, sans essayer de se disculper, dans 1a conscience 
de son neant et de sa grande deficience eh bien! mes 
enfants, sa faute fondrait par cela meme devant Dieu com me 
la neige devant Ie soleil ardent; tout seraH expie et l'Ennemi 
s'en irait les mains vides. Si l'bomme voulait tenir cette 
sage conduite, il deviendrait beaucoup plus pur et mieux 
prepare it s'elever plus haut. 

propose de corriger en : er vint " Ie demon trouve. On pourrait 
aussi interpreter: es vint, comme signifiant : il y a. 

(I) Litteralement : il dirige ainsi les rames " so leit er er l"iemel1 
Z[W, VETTER, op. cit., p. ~25, 26. Peut-etre faut - il corriger en ; 
so leit er iemen ZUO, et eomprendre : il s'en prend a quelqu'un. 

(~) Fruits des tiges de bardane, ayant la forme de capitules 
ou petites tetes herissees de pointes qui s'attachent aux vete­
ments sur lesquels on les jette. 

(3) Tauler reconnait done bien l'utilite de la confession pour 
les peches veniels, car il ne s'agit pas ici d'un peche mortel, 
puisqu'il demande qu'ici on se confesse, si 1'on peut, ce qui aide 
en effet beaucoup it 1'aete d'humilite et de contrition qui doit 
rcparer Ie peche. 



POUR L'EXALTATION DE LA CROIX 

versement et de feu que vint Ie Seigneur, mais tout cela etait 
une preparation, un chemin it sa venue. 

D'apres saint Gregoire, les hautes montagnes seraient les 
ames elevees et grandes, et les durs rochers, si puissamment . 
agites par la secousse, seraient les ames non abandonnees et I 
les gens confian ts en leur justice personnelle qui, se raidis­
sant dans les regles qu'ils se sont tracees, s'obstinent dans 
leur volonte propre et leur manque d'abandon, se donnent 
avec eel a de grands airs et fon t de grandes oouvres; mais Ie 
tout avec recherche d'interet personnel (I). Si Ie Seigneur 
veut descendre en ccs hommes, il doit d'abord en voyer une 
grande agitation qui bouleverse tout ce qui est en eux . Mal­
heureusement il n'y a pas beaucoup de ces gens (2); en 
voici la cause: ils se cramponnent aux choses temporelles et 
derneurent dans cet attachement de notre miserable nature 
(aux choses sen bibles) et dans la satisfaction sensible. Mais, 
quand la poussee interieure se produit, quarrd eUe se fait 
bien sentir, bien qu'avec plus ou moins de force, j'ai vu 
bien des ames qui, plus de cent fois, en sont venues au point 
de croire qu'elles allaient rendre l'3.me en cet instant. 

Un homme demandait a Notre-Seigneur ce qu'il devait 
faire en une epreuve ou, nuit et jour, il s'imaginait perdre la 
vie, s'il devait ainsi risquer sa vie. Notre-Seigneur lui rep on­
dit : « Ne peux-tu pas souffrir et risquer interieurement ce 
que j'ai souffert corporellement, a un degre qui depasse loute 
mesure, dans mes mains, dans mes pieds et dans tout mon 
corps? )) Mes enfants! il est des gens qui ne peuvent pas sup­
porter cette poussee interieure; ils courent <;a et la, cher­
chant a trouver du repos au dehors, et n'en trouvent point. 
lIs devraient se livrer a l'epreuve et s'abandonner a fond a 

(I) Nous corrigeons ici la ponctuation de VETTER, op . cit., 
p. ~26, 32 : aber alles mit eigenschaft zao den /titen. So denne der 
herre komen wil. Cette ponctuation cst fautive, ct nous rtHablis­
sons: « aber alles mit eigenschaft. Zao den lalen so denne del' 
herre komen wi! ... » 

(2) Des gens qui se laissent ainsi bouleverser. 
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la souffrance. Ah I qu'est-ce qui s'ensuivrait, pensez-vous? 
C'est merveilleux. Mes enfants, un homme qui serait aussi 
pur qu'au sortir du bapteme, qui n'aurait jamais commis 
de faute, s'il veut arriver au plus haut degre de la vivante 
verite, devrait pourtant, de toute necessite, passer par cette 
agitation et, par cette voie, arriver a un parfait abandon; 
sinon it resterait en route. 

Apres cette agitation vint Ie feu, et Ie Seigneur ne vint pas, 
et il n'etait pas dans Ie feu. Mes enfants; il s'agit ici de l'a­
mour enflamme qui consume la moelle et Ie sang, et dans 
cet amour, l'homme est mis tout hors de lui-meme. Un 
homme etait si fort embrase de ce feu interieuremeu t et 
me me exterieurement (I), qu'il n'osait pas s'approcher de 
la paille, craignant que la chaleur qu'it degageait n'y mit Ie 
feu (2). Une autre personne, qui est encore en vie, ne pou­
vait, a cause de cette ardeur, dormir que l'hiver, quand il 
avail beaucoup neige; elle s'imaginait alors couchee dans la 
neige et s'endormait ainsi, et aussitOlla neige se fondait en 
ruisseaux, dans un large rayon tout au tour d' elle. Voyez, 
c'est a ce point-La que l'amour embrase penetre de l'esprit 
dans Ie corps. Cependant Ie Seigneur ne vint pas encore en 
tout ceci. Finalement, il vint un souffie tranquille, doux et 
cal me, une brise Iegere comme un murmure; c'est en cela 
que vint Ie Seigneur. 

4. Ah! mes enfants, qu'etait ce don, pensez-vous, ce don 
en quoi est venu Ie Seigneur? Quand Ie Seigneur vient dans 
l'homme apres toutes ces preparations qui l'ont si puissam­
ment et si fortement travaille, qui ont cause tant d'agitation 
et de trouble, et quand tout ce qui est dans Ia pauvre nature 
et dans l'esprit a ete embrase a ce degre, et qu'alors Ie Sei-

(1) C'est-a-dire dans sa sensibilite qui lui donnait l'impres­
sion de chaleur. 

(2) Nous corrigeons ici : enpfangen, VETTER, op. cit., p. 227, 22, 

en : entfunkt, allume. 
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gneur vient lui-me me ; ah! queUe merveille, pensez-vons,! 
doit se passer en cette ame! Sachez-le, si Dieu ne soutenait 
pas la nature d'une faQon surnatureUe, un homme, eut-illa 
force de cent hommes, ne pourrait jamais supporter, par 
ses propres forces, une teUe joie el une leUe merveille, et 
ponrlant cela ne dure qu'un clin d'oeil. 

Le Seigneur est venu comme un eclair, mais 1'eclat de 
son regard depassait toute mesure; il etait si intense qu'Elie, 
se tenanL a 1'entree de la grotte, tira son manteau sur ses 
yeux. La grotte signifie l'humaine i ncapacile de supporter 
pareille vision (I) ; quant a Ia porte, elle ne signifie pas 
autre chose que Ie moment ou 1'on regarde dans Ia divinite. 
Et Ie motif pour lequel il rabaissa son manteau, c'est la 
vision. Si court et si rapide qu'il soit, un tel regard est trop 
au-dessus des capacites de toute Ia nature qui, laissee a elle­
meme, ne pourrait ni Ie conserver, ni Ie concevoir. Mes .' 
enfants, cette vision. d'un instant, c'est vraiment Dieu. En 
veri te Ie Seigneur est ici. Mes enfants, ceUe douceur depasse 
toule celIe du miel, et du miel de rayon qu'on dit etre ce 
qu'il y a de plus doux parmi les choses exterieures. Ce sen­
timent depasse tout sens, toute intelligence, toute faculle, 
et se perd dans un insondable abime. Si deja un oeil malade 
ne peut supporter la clarte du soleil, 1'infirmite de la nature 
est cent fois moins capable encore de supporter ce senti­
ment de Dieu. Mes chers enfants, quoi qu'on puisse en dire, 
si grand et si bon qu'on essaye de se representer ce bien 
avec les sens, la parole ou l'intelligence, on reste aussi loin 
et aussi en dessous de la realite que si je VOllS disais d'un 
noir morceau de charbon : « Regardez, voici Ie clair soleit 
qui illumine le monde entier. » 

Mes enfants, c'est ici que nait la paix veritable, reelle, la \ 
paix qui surpasse tout sentiment; un tel homme est des I 

(I) Litteralement : cetie groUe, c'est l'humaine incapacite de sup­
port: Dise htile das ist menschliche unlidelicheit, VETTER, op . cit., 
p. 228, 7. 
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lors si bien etabli dans la paix que personne ne peut plus 
guere la lui enlever. 

Quant a. la figure que Job voyait sans la reconnaitre, c'e­
tait l'aimable personne du Fils dans la divinite, et Ie doux 
et calme murmure dans lequel vint Ie Seigneur, c'etait Ie 
Sain t-Es pri t. 

Ecoutons maintenant saint Gregoire nous demander : 
(( Que signifie ceci, que Ie Seigneur est venu dans c!3 doux 
murmure et qu'il n'est pas venu dans Ie bruit? » En voici 
la raison : Ie Seigneur vient pour l'homme exterieur, de 
faQon sensible, afin qu'il puisse travailIer par des exercices 
sensibles au bien de la chretiente. Mais, dans Ie cas de Job , 
ceUe maniere n'etai t plus necessaire. Des lors qu'il venait 
ici dans l"esprit, il n'etait plus besoin de l'autre maniere. 
Heureux l'homme, en quelque temps qu'il soit ne, qui, 
avant de mourir, a pu parvenir ne fUt-ce qu'un instant jus­
qu'a. ce grand bien. Sachez cependant que si grand et si bon 
que ce soit, c'est neanmoins bien peu de chose vis-a.-vis de 
la douceur qu'on aura dans la vie eternelle, aussi peu de 
chose que la plus petite goutte d'eau comparee a. l'immen­
site de la mer. 

5. Maintenant 01'1 habitent (I) et 01'1 aboutissent les hom­
mes auxquels cette inexprimable joie et cette merveille ont 
ete presentees et decouvertes? Ces hom mes se pIon gent 
d'inexprimable faQon dans leur Y;sondable neant, de teUe 
maniere que, s'il eta it possible, iis voudraien t etre redui Is 
cent fois a. rien, pour la louange de Dieu; ceseralt leur joie 
de descendre dans Ie non-Mre, devant l'etre transcendant, 
pour reconnaitre sa grande dignite et par amour pour lui; 
devant sa majeste, ils voudraient s'enfoncer dans les dernie-

(I) Le mot est bien choisi : quel est l'etat habituel de ces 
hommes? La reponse est a retenir, car a ,entendre parler si 
sou vent de leurs joies, on est tente de croire qu'ils sont toujours 
en paradis sur terre. 
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res profondeurs. Car plus ils reconnaissenl celte majeste, 
plus ils reconnaissent leur petitesse et leur neant. 

Dans cet abaissement, ils sont si foncierement depouilles 
d'eux-memes que si Dieu voulait leur donner davantage 
encore de cette consolation et de ses divines impressions, ils 
ne Ie voudraient pas, ils les fuiraient; et s'illeur arrivait de 
vouloir detiberement et de fac;on reflechie ces impressions, 
il n'en sortirait rien de bon, et il se pourrait que cela les fit 
tomber dans Ie peche, et ils auraient a subir du purgatoire 
a cause de cela; et ce serait la un. sign.e qu'ils ne sont pas 
pleinement en bonnes dispositions. La faculte d'amour doit, 
sans doute, toujours eprouver la meme soif. mais la discre- ....r 
tion et la prudence fuient la douceur de sa satisfaction (I). De 
tels hommes gardent la so if la plus ardente. En recompense 
de toules les joies et de toutes les consolations que Dieu leur 
ait jamais donnees, ils cherchent a imiter l'aimable modele 
de Notre-Seigneur, et ils desirent Ie faire de la maniere la I 

plus dure, la plus ignominieuse, la plus douloureuse qu'on 
puisse supporter. Ils ont soif de la croix, et ils se l'oumel-
lent avec amour et avec un grand elesir interieur a la croix 
aimee de leur Bien-Aime. C'est ici que la Sainte Croix est 
dressee, ceci est vraiment l'exaltalion sanctae crucis de la 
fete de la Sainte Croix, car la soufTrance leur est lout a fait 
aimable, et c'est ici que Ie modele de Notre-Seigneur est 
imite dans sa vraie noblesse. Saint Paul, Ie noble prince du 
ciel, lui qui avait ete transporte au CieI, disait : (( Mihi absit 
gloriari : Loin de moi touie auire gloi/'e que celie de la croix de 
man Seigneur Jesus-Christ (:.I). I) El notre cber Job disait : 
(I Elegit suspendium anima mea: Man ame a choisi la pendai-
son, et taus mes as ont choisi la mort (3). » II avait choisi 
cela pour tout Ie bien que Dieu lui avail fait. 11 pense a la 

(I) Le renouveau ct l'augmentation de cette impression mys­
tique. Litteralement : fu ient ce lle-ci ." die fliehent dannan ab, VET­

TER, op. cit., p. 229, 18. 

(2) Aux Galates, VI, 14. 
(3) Job, VII, 15. 
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suspension a la Croix au milieu des plus grandes douleurs , 
a !'imitation de son Dieu pendu a la Croix pour 1'amour de 
lui. Apres cela (I), Dieu envoie a l'homme les tenebres les 

\ plus horribles, et la profonde misere d'un abandon total. 
Comment peut-elle alors se souffrir, cette faculte d'amour 
qui, tout a l'heure, etait profondement embrasee de 1'ar­
dente flamme de la charite et qui, maintenant, est tout it 
fait abattue, privee de toute consolation sentie? C'est que 
la discretion et la prudence interviennent et disent it la faculte 
d'amour: (( Vois, bien-aimee, ceci est 1'heritage de ton bien­
aime, ceci est 1'heritage qu'il a laisse it ses biens-aimes , une 
arne pleine de Dieu et une nature pleine de souffrance » ; et 
selon que l'amour est plus ou moins ardent, il jouit davan­
tage de cet heritage, il en jouit plus qu'il n'a jamais joui 
d'etre en aucune consolation. 

Voici 1'heritage desirable que Notre-Seigneur a promis it 
r\ ses amis par son prophete, et plus haut ils elevent eet heri­

tage en noblesse, plus ils raiment, plus ils auront de puis­
sance et de felicite interieure dans la possession eternelle de 
l'heureux heritage du ciel. C'est cet heritage que les martyrs 
ont conquis au prix d'un grand amour . Quant it ces hommes 
(dont j'ai parle), ils pensent qu'ils vont seulement commen­
cer a vivre, et ils ont l'impression de n'Mre vraiment que 
des commenQants. Helas! cette negligence qu'on met a pour­
suivre ce bien delicieux, extraordinaire, si grand, si verita­
ble, et si pur, pour des choses meprisables et si caduques. 
doit faire grande pitie it Dieu, au Dieu de misericorde, et 
c'est ce dont il faut toujours se plaindre davantage. 

Puissions-nous tous suivre Ie vrai chemin qui nous con­
duira au but Ie plus eleve! Qu'it eela Dieu DOUS aide. Ainsi 
soit-il. 

(I) C'est-a-dire apres que s'est eveille Ie desir ardent d'imiter 
Ie Sauveur erueifie. 
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donc l'homme, au commencement (de sa vie spirituelle) (I), 
a rase les mauvais vices, il lui faudra encore porler son 
attention sur les poils du sein (:I), c'est-a-dire les inclinations 
qui, par suile de longues et mauvaises habitudes, sont res­
tees dans son fond; elles s'excusent et se donnent des airs 
de vertu, et ne sont en fait que de fausses apparences, alors 
que, dans Ie fond, c'est l'orgueil qui se cache. Ql1and on 
croit avoir triomphe, reste Ie souci de la toileUe ou occupa­
tion semblable qu'on appelle souci de proprete; reste Ie 
plaisir qu'on prend aux choses sensibles dans la nature ou 
la bois son et qu'on decore du nom de necessile. II y en a 
d'autres qui sont irascibles et violents; ils veulen ten remon­
trer a tout Ie monde et sont redoulablement prompts a Ie 
faire, et ils appellent cela finesse de jugement et amour de 
la juslice. Enfin 13. ou il n'y a qu'indolence, on ne verra 
souvent que de la faiblesse. 

Mes enfanls! si vous restez attaches a quelque inclination 
de ce genre, si vous vous agitez vainement dans la recherche 
de votre propre bien-etre, dans la complaisance en vous­
meme, dans la pretention raisonneuse de vos manieres et de 
vos paroles, et si vous arrivez, en ces dispositions, a la fin 
de votre vie, Ie diable vielldra et vous emmenera avec lui. 
Ceux qui se croient en si bonne posture, vous surtout qui, 
avec un org~eil cache et sous les apparences de l'humilite, 
ellfermez votre vie sous des habitudes raisonneuses; ceux-13. 
ont vraiment leur place sous la banniere de Lucifer. Plus ils 
seront exaltes dans leur complaisance en eux-memes, plus 
ils tomberont profondement dans l'abime. Mes enfants, 
soyez sur vos gardes. II ne s'agit pas d'une petite affaire. Si 
vous deviez rester un jour et une nuit dans une chambre 
surchauffee, cela vous semblerait bien penible : que dire 

(1) Litteralement : dans son commencement, in sinem beginne, 
VETTER, op. cit., p. ~35, :17. 

(a) VETTER, op. cit, p. 235, ~8 : schosse har. 
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alors du sejour dans Ie feu , pendant de no mbreuses annees 
ou durant toute l'eternite (I)? 

Mes enfants : reeueilIez-vous en vous-meme , car « Ie 
royaume de Dieu est en vous (2) ll . Observez avec une entiere 
application ce qui vous preoccupe et ce qui vous retien t et 
considerez votre fond et vos inclinations habituelles . Car si 
l'homme demeure un ou deux ans dans un peche, ce peche 
s'enracine si profondement en lui que toute son applica tion 
peut a peine en triompher . C'est pourquoi les jeunes gens 
devraient etre tres appliques a veilIer a ce qu 'aucun peche 
ne pousse en eux ses mauvaises racines, et l'arrach er des Ie 
debut; ce serait facile en regard de Ia peine que cela leur 
coutera plus tard. 

3. On doit specialement mettre toule son application a 
observer en quatre facultes diITerentes qualre defauts qui, si 
on ne les surveille point, donneront facilement naissance a 
des touffes de poils (3) mauvais et nuisibles plus qu'on ne 
se l'imagine. 

Le premier defaut est l'inclination a jouir des choses 
exterieures et sensibles. Ce dMaut a son ·siege dans Ie concu­
piscible (4) . Les gens se laissent communement arreter ici , 
avec quel dommage, personne ne saurait Ie dire . .. TOllS les 

(I) Tauler parait ici un peu severe. Les attaches au peche 
veniel, que representent les poils du sein, sont toujours un 
obstacle it notre progres, et une source de peches veniels qui 
nous vaudront du purgatoire, mais eUes ne nous vaudront l'en­
fer que si elles nous ramenent au peche mortel, ce qui n'est pas 
Ie cas frequent chez les personnes de piete. 

(~) Luc, XVII, 21. 

(3) VETTER. op. cit .. p. 236. 22 : da gar gerne und unprueflichen 
gar schedelichen boese loecke inne wachsent. 

(4) Le concupiscible : in der begerlicher kraft. VETTER. op. cit., 
p.236. 25. est un terme de philo sophie scolastique qui designe 
la faculte que nous avons de desirer Ie bien presente par la 
connaissance sensible. de nous reposer dans sa jouissance et de 
fuir Ie mal qui lui est contraire. 
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hommes qui voudraient bien eux aussi devenir bons, se 
meltent a telle ou telle pratique el restent continuellement 
occupes de leurs sens. Ils demeurent ainsi eloignes de la 
pure verite, ne rentrent jamais en eux-memes, et leur inte­
rieur leur reste aussi ferme qui si c'etait une chose tout a 
fait etrangere, eloignee de mille et mille lieues, tan dis qu'au 
conlraire les choses exterieures et sensibles leur sont tout a 
fait presentes; ils res tent ainsi en arriere, si etrangers a 
eux-memes qu'i!s ne savent pas ou ils en sont. 

La seconde faculte ou se manifeste Ie second deraut est 
l'irascible (1). On en use d'une favon tout a fail desordon­
nee en elle-meme ; c'est assurement une noble faculte qui 
ne devrait entrer en activite au dehors que pour les choses 
qui sont contraires aDieu, mais en grand nombre d'hommes 
il y pousse de bien mauvais poi Is qui les font s'attaquer a 
tout, d'une favon desordonnee, obeissant a leur impuisivite 
et pretendant faussement agir sous une apparence de justice. 
On veut tout redresser: gens, maniere de vivre et ceuvres, 
et 1'0n se trompe soi-meme en y metlant une passion, une 
apre colere, un manque d'abandon qui se traduisent en 
reproches durs, penibles et vexants. 

Le troisieme mal a son siege dans la faculte de raison; 
beaucoup de gens s'y arretent a leur grand dommage; ils se 
reposent en leur raison, folatrent avec elle, et perdent ainsi, 
pour cette verite de raison, la verite vivante et essentielle. 
Car du fait qu'on a reconnu la verite, on ne la possede pas 
encore (2), comme se !'imaginent a tort beaucoup d'hommes 

(I) L'irascible : die zornliche kraft, VETTER, op. cit., p. 236, 33, 
est la faculte qu'a notre sensibilite de lutter contre tout ce qui 
l'empeche d'arriver au bien sensible ou de Ie lui ravir. Tous 
nos mouvements passionnels, toutes nos inclinations ou emo­
tions de sensibilite se rattacbent au concupiscible ou a l'irascible. 

(2) Pour avoir la verite et la posseder, il faut non seulement 
la connaitre, mais l'aimer et la vivre. De la verite de connais­
sance, on doit passer a la verite de la vie. sans laquelle la pre­
miere sera notre condamnation, apres avoir ete pour nous occa­
sion d'amusement et d·orgueil. 
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qui pensent posseder la verite des qu'elle miroite au regard 
de leur raison. En fai t ils en sont encore a cent lieues et ils 
perdent, dans la fausse apparence qu'ils se donnent devant 
eux-memes et devant les autres, Ie noble tresor d'une humi­
lite descendant II fond. 

Le quatrieme dommage resulte de la jouissance interieure 
de l'esprit. Mes enfants, ce defaut regne tres fort en beau­
coup d'ames : elles se laissent seduire par de belles apparen­
ces, car eltes sont attirees plus par la jouissance que par I'a­
mour de Dieu, et cette jouissance, elles la prennent pour 
Dieu lui-me me, et ce qu'elles pensent etre Dieu est tout sim­
plement leur joie. Que Ia jouissance vienne a passer, leur 
zeIe passera aussi. Mes enfants, prenez-y garde; il arrive sou­
vent qu'une chose vous semble venir de l'amour de Dieu, 
tandis qu'elle s'accompagne d'une foule d'impressions pro­
pres II exciter votre satisfaction, votre gout, votre conscience 
du divin, plus qu'on ne Ie croit, et qu'elle vous vient sou­
vent de queIque excitation sensuelte ou de nos penchants, de 
la crainte de l'enfer, du desir d'etre heureux qui est naturel 
a l'homme. Mais sachez-Ie : ou Dieu n'est pas l'objet de l'in-

I tention, il ne sera ni Ie terme, ni Ia recom pense. 
Mes enfants, vous venez de l'entendre, tous ces defauts 

doivent etre rases avec un zele tranchant comme l'acier, Ie 
rasoir de cette application doit etre repasse sur la meule du 
severe jugement de Dieu et de son immuable justice qui ne 
laisse rien passer d'inaper~u. 

4. Mais quand les grossieres fautes exterieures ont ete 
rasees, il reste dan.s Ie fond de l'inclination, les images de 
l'habitude anlerieure. L'homme doit les chasseI' au moyen 
des aimables representations de la vie de Notre-Seigneur 
Jesus·Christ, et substituant une image II l'autre (I), les atti­
rer et les imprimer tout II fait interieurement avec grande 

(J) L'aUachement it Notre-Seigneur it l'attachement des crea­
tures. 



gard 
t ils 
vant 
lmi-

eure 
eau­
ren­
~ l'a­
pour 
,im­
leur 
sou­
lieu, 
pro­
ence 
sou-

" de 
urel 
l'in-

auts 
r, Ie 
e du 
i ne 

ele 
s de 
lyen 
Beur 
atti­
tnde 

rea-

POUR L'EXALTATION DE LA CROIX 

devotion, dans Ie fond de son arne, afin d'en effacer et d'y 
eteindre loute disconvenance (I). Puisque Dieu a donne sa 
parole que la pierre ct I'herbe auraient la vertu de guerir 
beau coup de graves maladies, queUe ne sera pas, pensez­
VOllS, La puissance qU'a Ie fils de Dieu vivant de chasser tou­
tes les maladies de l'ame, avec les images des exemples de 
sa sainte vie, de sa sainte passion et de sa crueUe mort? 

~lais, comme l'homme ne peut rien par lui-meme, il doit 
mediter l'adorable passion sous forme de priere, se jetant 
in terieurement aux pieds du Pere celesle et lui demandant 
secours pour l'amour de son fils bien-aime, et par chacune 
des sou(frances particuliercs de sa passion, car on ne peut rien 
sans lui. On doit bien s'habituer aussi a ce que !'image de 
l'adorable passion et de l'aimable modele de Notre-Seigneur 
ne sorte jamais du camr de l'homme et n'y soit jamais 
remplacee par aucune image etrangere. 

5. On doit ensuite elever Ie fond de l'ame et Ie vouloir • 
foncier jusqu'aux hauteurs de la glorieuse divinite qu'il faut 
considerer avec une grande et humble crainte et en se 
reniant soi-meme, Celui qui depose ainsi devant Dieu sa 
lenebreuse et miserable ignorance comprend alors ce que 
dit Job: ( L'esprit passait devant moi (:l). )) De ce passage de 
l'esprit, nail un grand tumulte dans l'ame. Plus ce passage 
a ete clair, vrai, sans melange d'impressions naturelles, 
plus rapide, plus forie, plus promple aussi, plus vraie et 
plus p\1re est l'ceuvre qui se fait en l'ame, la poussee qui 
la bouleverse, et plus claire est encore la connaissan~~ue 

(\) Aile ungeZicheit, VETTER, op. cit., p. 237, 33. CeUe inegalite, 
ceUe non-conformite d'ame represente tout ce qui, en nous, 
s'ecarte et nous ecarte de Ia regie divine, de l'ideaI, rendant nos 
rapports avec Dieu, avec Ie prochain, plus ditliciles et troublant 
notre paix et notre ega lite d'humeur, Cf. Sermon XXVIII: vol. II, 
p 56-64; et note 4, ibid., p. 58. 

(2) Job, VI, 15. 

3 
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l'homme acquiert de son arret sur Ie chemin de la perfec-
tion . -

Le Seigneur vient alors en un rapide eclair; il illumine Ie 
fond et veut y etre lui-meme Ie maitre d'oouvres. Des qu'on 
prend conscience de la pre5ence du maitre, on doH, en toute 
passivHe, lui abandonner Ie travail; to utes les facultes doi­
vent alors se taire et lui preparer un grand silence, car toute 
activite et meme les bonnes pensees de l'homme ne pour-

I raient alors etre qu'un obstacle. L'homme, au contraire, ne 
doH rien faire qu' etre passif sous l' action de Dieu . Ce.pen­
dant, des que l'homme est ensuite laisse de nouveau a lui­
meme et qu'il n'a plus conscience de l'oouvre de Dieu d 'une 
fa<;on sentie et reconnaissable, il doH reprendre avec une 

, sainte application son operation propre et ses saintes prati­
, ques. C'est ainsi que l'homme doit tan tot travailler et tan tot 

se reposer, chacun de la fa<;on qu'il sent devoir l'attirer Ie 
plus puissamment vers Dieu, soit dans l'activite, soit dans 
Ie repos. Le resultat qu'on ne peut obtenir par la pure pas­
sivite, on l'obtient par la mise en oouvre des saintes images 
et pratiques, de telle sorte qu'on devienne enracine et jonde 
dans Ie saint amour, afin que vous puissiez comprendre avec 
tous les saints queUe est la hauteur, la longueur, la projon­
deur et la largeur (1), comme on Ie lit dans repitre du jour. 

6. Comprendre cela est chose impossible; mais on doit s'y 
., attacher avec amour et dans une intention pure. Le vouloir 

\
'1 joncier doit alors prendre son essor vers la hauteur de la 

Transcendance, s'elever au-dessus du monde inferieur de la 
sen?ibiIite, en observant bien que Dieu, qui pourtant peut 
tout, ne pourrait cependant pas faire une creature si noble, 
qu'elle put, d'une fa<;on quelconque, atteindre et connaitre, 
avec son intelligence naturelle, la sublime essence de l'etre 
divino Car la projondelLr de l'abime divin est impenetrable 

, a toute raison. Mai~ on penetrera dans cet abime, grace a 

(I) Aux EpMsiens, III, 18. 



:fec-

Ie Ie 
u'on 
oule 
doi­
oule 
our-
~, ne 
pen­
lui­

'une 
une 

,rali­
III lot 
er Ie 
dans 
pas­

lages 
fonde 
avec 

ojon­
jour. 

,it s'y 
laloir 
de la 
de la 
peut 

loble, 
ailre, 
l'etre 
lrable 
'ace a 

POUR L'EXALTATION DE LA CROIX 

une humiliLe tres profonde; c'est pourquoi Notre Dame, 
;an;rien dffe-du-grand-1)ten que Dieu avait repandu en elle, 
n'a parle que de son insondable humilile, comme du motif 
pour lequelles generations la procla meraient bienheureuse, 
car Ie Seigneur a daigne considerer uniquement cette humi­
lite (I). 

Quant a la largeur de Dieu, l'homme doit la reconnaitre 
dans la charile universelle qui consiste en ce que Dieu se 
donne en taus lieux, en taus pays, de toules manii~res , et en 
toute bonne CBuvre. Ii n'est rien de si juste et de si universel 
que Dieu, rien non plus qui soit si pres de notre fond Ie plus 
inlime. Qui Ie cherchera la, l'y trouvera. Nous Ie trouvons 
aussi (2) taus les jours dans Ie Saint-Sacrement, dam taus 
les amis de Dieu, en toute creature. On doit poursuivre cette 
largeur avec un vouloir joncier applique, interiorise, libre, 
affranchi du souci de tout autre chose, et se donner de tou­
tes ses forces au sentiment interieur de la presence de Dieu. 
C'est alors que sont donnees a l'homme une liberte d 'esprit 
et une grace transcendante qui elevent Ie vouloir joncier au- tl 
dessus de toule image et de toute forme et Ie font planer wr 
touLes les chases creees. C'est ace sujet que saint Gregoire 
dit : (( Si nous voulons arriver a une certaine connaissance 
de l'invisible, il nous faut nous elever au-dessus du visible . )) 

La longueur enlin, c'est l'eternite qui ne connait ni passe, 

(I) Verset 3' du Magnificat, Luc, I, 48. Le sens liUerai de ce 
verset represente mieux encore Ia doctrine de Tauler sur l'hu­
milite, que Ia presente citation ne Ie Iaisse entendre. La Sainte 
'ierge ne dit pas que Dieu a regarde sa vertu d'humilite, pro­
position ou Ia Vierge semblerait se preva\oir de son humilite, 
mais eIle dit tres humblement que Ie Seigneur a daigne regarder 
sa bassesse et sa petitesse, la bassesse et la petite sse bien sen­
ties et surnaturellement connues de son neant de creature. 

(2) VETTER, op. cit., p. 239, 13 : wer in do suoehen wil, der vinl 
in oeh. Aile lage vinden wir in ... II y a une mauvaise ponctuation; 
il .fa~t lire: Wer in do suochen wil, der vint in. Geh aile lage vinden 
wlr !no 
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par lei. qu'il veut attirer (J) et attirer a lui nos CClmrs terres­
tres qui sont possedes de l'amour des creatures. II veut 
attirer a lui la soif que nous avons des jouissances et des 
satisfactions de la terre. Notre arne, belle et orgueilleuse, 
retenue par la complaisance qu'elle prend en elle-meme, par 
l'amour de la satisfaction temporelle de notre sensibilite, il 
voudrait l'attirer tout entiere a lui; oui, pour qu'il soit ainsi 
eleve en nous, et qu'il grandisse en nous et dans nos CCBurs; 
car pour qui Dieu a jamais ete grand, toutes les creatures 
sont petites et les choses passageres, comme rien. Cette 
aimable croix est Ie Christ crucifie eleve d'une fayon inima­
ginable, bien au-des sus de tous les saints, de tous les anges, 
au-dessus des joies, delices et felicites, qu'ils ont tous 
ensemble; et, comme sa veritable et essentielle demeure est 
au plus haut des cieux, il veut habiter en ce qu'il y a de 
plus haut en nous, c'est-a-dire dans notre amour et dans 
nos sentiments les plus eleves, les plus intimes, les plus 
delicats. II veut atlirer les facultes intcrieures dans les supe­
rieures, et elever jusqu'a lui les facultes superieures avec 

f 
les inferieures. Si nous faisons cela, il nous attirera nous 
aussi dans sa demeure la plus elevee et la plus intime (2). 
Car voici l'ineIuctable loi : si je veux alIer si haut et y demeu­
rer, it faut que je Ie reyoive ici de toute necessite, dans ce 
qui est mien. Autan t je lui donne maintenan t du mien, autan t 
it me donnera du sien. C'est a egalite d'echange. 

2. Mais, belas! comme on oublie completement ceUe 
aimable croix. comme on lui ferme et lui refuse l'entree du 
trMond, par l'inclination et par l'amour des crea lures, 
amour qui, malheureusement, dans ce temps critique, 

(I) Il n'est pas improbable que: strecken, VETTER, op. cit., 
p. ~31, 4, soit une alteration de trechen, synonyme de ziehen, 
attirer. 

(~) Au lieu de : jungstes, VETTER, op. cit., p. ~31, 16, il faut 
lire : innigstes. 

r 
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regne parmi les gens de religion au poin t que leurs cmurs 
s'en vont se perdre avec les creatures! 

Mes enfants! c'est Ie plus miserable aveuglement que Ie 
coeur et !'intelligence de l'homme puissent concevoir, et si 
l'on savait ce qui viendra apres, ce que seront la colere et la 
pllnition de Dieu, on en secherait d'effroi. Mais on ne s'en 
occupe pas. On l'accepte et on Ie subit, comme si c'etait un 
jeu. C'est malheureusement devenu une habitude et on ne 
s'en inquiete pas . La croix devrait etre un titre de gloire, et 
il semblerait presque que ce soit un objet de raillerie, si 
bien que tous les saints, s'ils Ie pouvaient, en verseraient 
des larmes de sang; et les blessures d'amour de Notre-Sei­
gneur se rouvren t de douleur (I) parce que Ie cmur pour 
lequel Jesus a donne son aimable ~e, a la neur de la jeu­
nesse, et sa sainte- et- precieuse arne, lui est pris avec tant 
d'efIronterie, et que lui-meme en est si ignominieuse~nt 
chasse. Ne cessons pas de nous en plaindre aDieu et puisse- I 
t-il avoir pitie de cet etat de choses I 

Mes enfants, ne pensez pas que ce soient Iii des paroles 
qui me soient propres, non, tou te l'Ecri ture vous dit la meme 
chose . Ne lit-on pas dans l'F.:vangile : «( Personne ne peut 
servir deux maitres, au il ha"ira l'un et aimera l'autre )); et 
encore: (( Si ton mil est pour toi un obstacle, arrache·le »; et 
ailleurs : (\ OLI, est ton tresor est aussi ton creur (~). » Vois 
done, cher enfant, queUe part de ton coeur appartient a 
Dieu, s'il est, lui, ton lresor. Saint Augustin dit : «( Si tu 
aimes la terre, tu es terre, car l'ame est davantage ou se trouve 
son amour, que lil. ou elle donne sa vie. » Et saint Paul: 

(I) Les plaies de Notre-Seigneur ne se rouvrent pas et Dieu 
n'est jamais a plaindre, mais, si eUes pouvaient se rouvrir et si 
Dieu pouvait jamais etre a plaindre, ce sera it a l'occasion de ce 
mal incomparable qu'est Ie gas pillage du sang de Notre·Seigneur 
et l'adultere des cceurs qui lui appartiennent a tant de titres et 
qui prostituent si souvent J'amour et la vie qu'ils re~oivent de 
leur Cnlateur et Redempteur et qu'ils ne soivent qu'a lui. 

(~) S. Matthieu, VI, 24. - XVIlI, g. - VI, 21. 
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rieure au interieure, corporelle au spirituelle. C'est ainsi 
que l'homme est tire en Dieu qui peut attirer toutes chases 
a lui, comme il I'a dit, pourvu qu'il soit exalte. 

On lrouve des hommes qui portent bien celte croix exte­
l'ieurement, avec de bonnes praliques exterieures, et qui ont 
pris sur eux les fardeaux d'un Ordre religieux tels que: 
chanter, reciter des prieres, aller au chCBur, au refectoire, 
et qui servent ainsi, de maigre fa<;on, Notre-Seigneur, dans 
leur homme exlerieur. lIs chantent et recitent des prieres! 
Pensez-vous, cheres enfanls, que Dieu vous ait faites uni­
quement pour elre ses oiseaux? (r) II voudrait bien faire 
aussi de vous (2) ses fiancees et ses amies de predilection. Ces 
gens portent done ainsi la croix exlerieurement, mais ils se 
gardent avec grand soin de la laisser entrer en eux, et ils 
cherchent de l'amusement au ils peuvent. lIs portent la 
croix, non pas avec Notre-Seigneur, mais avec Simon Ie 
raux (3) qui l'a portee par contrainte. Cependant, porter 
ainsi la croix est tres bon: cela les preserve de beaucoup de 
vices et de legerete et leur evite ainsi un redoutable purga­
toire et peut-etre un enfer eternel. 

3. Voyons maintenant celle parole de Notre-Seigneur: 
« qu'it veut attirer toutes choses a lui ». Celui qui veut atti­
rer toutes choses les rassemble d'abord et les attire ensuite. 
Ainsi fait Notre-Seigneur ; il rappelle d'abord I'homme de 
ses divagations au dehors et de ses dispersions, lui faisant 

(I) Les oiseaux mis en cage chantent pour Ie mallre, mais 
n'enlrent pas dans son intimite. Simple oiseau du bon Dieu et 
pas toujours bel oiseau serait Ia religieuse cloltf(~e qui chante­
rait l'office sans se saucier d'entrer par Ia priere interieure 
dans l'intimite divine. 

(2) Ill, VETTER, op. cit., p. 35!I, 14, ('st une faute d'impression 
evidente pour iu. Strauch signale que Ies anciennes editions 
portent euch. 

(3) Cette epitMte donnee a Simon Ie Cyreneen vient sans 
doute de ce que S. Marc, xv, 2 I, nous Ie presente comme Ie pere 
de Rufus. 

4 
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rassem bIer ses sens, ses facultes, paroles, amvres, et a l'in­
terieur ses pensees, son intention, son imaginaLion, ses 
desirs, ses inclinations, son intelligence, sa volonte et son 
amour. Quand tout est ainsi bien rassemble, Dieu attire 
l'homme it lui, car il faut d'abord te separer de tout Ie bien 
exterieur ou inLerieur auquel tu fes atLachee interieurement 
en y mettant pleine satisfaction. Ce detachement est une 
croix penible, d'autant plus penible que l'attachement eLait 
plus ferme et plus fort, car LouLe jouissance, tout amour(l) 
que tu as pour les creatures, si saint et si divin que cela 
paraisse ou s'appelle, ou veuille parailre, doit necessaire­
ment eLre ecarte si tu dois jamais etre vraiment exaltee et 
tiree en Dieu. 

C'est lit Ie premier dl'gre. Le degre inferieur, ce detache­
ment tOLal, est absolument necessaire. C'est l'affaire de 
l'homme exterieur. Puis on eliwera la croix .dans l'homm e 
inferieur afin que l'homme soit degage aussi de toute jouis­
sance interieure, de loutes ses attaches it la jouissance que 
prend l'esprit dans la pratique de la verLu. Les maitres dis­
cutent, dans les eeoles, la question de savoir si on ne doi t 
jouir d'aucune vertu, mais seulement s'en servir avec frui t 
et ne jouir que de Dieu seui. Ces actes de vertu ne peuvent 
cependant pas etre sans joie, mais cela doit se faire sans 
recherche de satisfaction personnelle. 

Mes enfanls, que pensez-vous que soient cette jouissance 
et cette satisfaction? C'est que l'homme sache sans peine 
jeuner, veiller, prier, observer les regles de l'Ordre : c'est ce 
plaisir, de me conformer vraiment it mon Ordre (2), que 
Notre-Seigneur n'a pas voulu que j'aie. Pourquoi Dieu 
a-t-il permis que rarement un jour et une nuit ressemblent 

(I) Tout amour de jouissance et non tout amour d'usage bien 
ordonne : Pour la distinction capita Ie entre la jouissance et l'u­
sage du bien cree, voir Ie sermon pour l'Epiphanie et sa note ~, 
I"vol., p.184. 

(2) Tauler a toujours soutTert de ne pouvoir pratiquer, Ii cause 
de sa mauvaise sante, toutes les austerites de la regIe dominicaine. 
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au jour et a la nuit qui precedent? Pourquoi ce qui t'aidait 
beaucOup a la devotion aujourd'hui ne te sera-t-il d'aucun 
secours demain ou meme celte nuit? 

Pourquoi as-tu une foule d'images ou de pensees qui n'a-1 
boutissent a rien? Chere enfant, accepte de Dieu cette croix 
et su pporle-Ia; elle te deviendrait une croix bien aimable, • 
si tu pouvais reporter ces epreuves aDieu, les accepter de 
lui, en veritable abandon, et en remercier Dieu : Magnificat 
anima mea . Mon ame exalte Dieu en to utes choses (I) . Que 
Dieu prenne ou donne, Ie Fils de l'homme doit etre eleve 
sur la croix. Nos enfaots sont certes pures dans leur fonds; 
mais elles soot encore tres inclinees a s'attacher et tres desi­
reuses d'emotions religiellses, de gout de Dieu et de con­
naissances raisonnees. Chere enfant! laisse tout cela, appli­
que-toi plutot a un veritable abandon, aie davantage peur 
de ces choses, reconnais-toi indigne d'elles, et pense plutot 
II porter la croix de la tentation qU'a la fleur de la douceur 
spirituelle, car l'homme doit porter continuellement une 
croix. 

4. « II jallait que Notre-Seigneur souffril el qu'il entdt 
airzsi dans sa gloire (:l). )) Laisse passer ce qui, dans ton inte­
rieur, se presente plein d'illumination ou de jouissance; ne 
te laisse pas dominer par ces im pressions, n'examine pas 
de quelle nature elles sont, mais precipite-toi dans ton neant, 
considere ton non'etre, appuie-toi Ill-dessus et sur rien autre 
chose. Notre-Seigneur a dit : « Que celui qui veut venir apres 
moi prenne sa croix et me suive! (3) )) Ce n' es t pas avec Ie 
bien-etre, c'est avec la croix qu'on suit Dieu; l'aimable 
sain t Andre dit : « Je te salue, <3 croix bien-aimee. par-dessus 
tout, croix apres laquelle r ai soupire de tout mon CfEur. 
Prends-moi aux hommes et rends-moi a mon maitre (4). » Et 

(I) S. Luc, I, 46. 
(2) S. Luc, XXIV, 26. 
(3) S. Luc. IX, 23. 
(4) Le~on tiree de l'office de S. Andre. 
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il ne faut pas qu'il en soit ainsi un jour et pas l'auLre; il 
faut que cela soit Lous les jours; c'esL sans cesse que tu dois 
t'observer toi-meme en tout ce qui t'arrive exterieurement 
ou interieurement, d'ou que eel a vienne. Compte aussi tes 
peches et tes falltes. Si Lu tombes soixanle-dix fois par jour, 
reclleille-toi autant de fois et rcviens a Dieu. En ces condi­
tions, tu ne viendrais pas si souvent pour cela (au confes­
seur) ([). IHte-toi plutot de ['enfoncer profondement en Dieu, 
que Les faules disparaissent touL a fait de ton cmur, en sorLe 
qu'au jotlr ou ttl viendras les con fessel', Lu ne saches plus les 
dire. Cela ne doit pas te decourager; car ce n'est pas pour 
ton mal que cela furrive, mais pour que tll reconnaisses ton 
neant et que tu Ie meprises loi-meme dans I'abandon et sans 
trisLe~se, des lors que ttl trouves en loi (!l) une volonle bien 
disposee pour Dieu. Cal' l'homme n'est pas impeccable 
comme l'etait Notre Dame; sois done contente d'accepter 
ceUe souffrance eL cetle croix. Suint Paul dit : « Diligentibus 
Deum omnia cooperant in bonnm. Tout coopere an bien de cellX 
qui aiment Dim (3). n La glose ajollte : <, Meme anssi les 
peches (4). )) Garde Ie silence, et rMugie-toi en Dieu, consi-

(I) LiUeralement : alors tu Ile vielldras jamais si souvellt pour 
cela " so ellkeme du nie so dicke dar, VETTER, op. cit., p. 355, 35. 
En ajoutant. : au con(esseur, nnus pensons ne donner qu'une 
precision de sens utile iJ. nos lpcteurs, inutile aux rl'ligieuses 
dont Tauler etait it Ia fois Ie predicaleur et Ie confesseur. 

(2) LiUeralement : si seulement l'homme l1'ouve cela en lui, qu'il 
irouve en lui une volonte bien prepanfe pour Dieu " ob allein del' 
Illensche das in illle vindet das er einen guoten bereiten willen ZIIO 

Golle in ime vindet, VETTER, op. cit., p. 356, 2. Ce brusque chan­
gement de personne, temoignuge indeniable d'une conference 
recueillie it l'audition, est difficile it garder dans la redaction 
d'une traduction fidele de la pen see de Tauler. 

(3) Rom., VIII, 28. 

(4) Nous corrigeons ici Ie texte de VETTER, op. cit., p.356, 8 : 
« och sunder,' aussi en particulier ». CeLte corrrction est justifiee 
tant par Ie contrxte que par la I<'Qon de Vb. 2739 : ouch sunde. ­
Il s'agit de la glose ordinaire composee generalement d'cxtrails 
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service et a la disposition de la volonte du maitre, et pour 
Ie servir de toutes fa.;ons . Chere enfant! Ie grain de hIe doit 
mourir pour fruclifier. Toi tu dois mourir a fond it ta pro­
pre volonte, et l'homme ne devrait jamais renoncer si tota­
lement it lui-meme et a sa volonte propre, que lorsqu'il se 
donne interieurement it Dieu ; il devrait alors se comporter 
comme s'il n'avait jamais eu de volonte. Dne vierge, se 
tenant dans Ie chrnur, chantait et disait: « Seigneur, Ie temps 
present est tien et mien; mais quand je me recueille en moi­
meme, Ie temps est tien et n'est plus mien . II Quand l'homme 
veu t se donner ainsi (interieurement) it Dieu , il doit se dega­
ger de tout et s'enfoncer dans une abnegation sans limite et 
totale de toute volonte personnelle. 

6. L'homme est vraiment comme s'il etait trois hommes : 
un homme animal , en tant qu'il vit selon les sens ; un 
homme raisonnable et enfin un homme superieur,l'homme 
deiforme fait it !'image de Dieu. C'est dans cet homme suPe-/ 
rieur et interieur que l'homme doit se recueillir, c'est avec 
lui qu'it doit se metlre en face de l'abime divin, se degager 
de lui-meme et se livrer avec lont, it Dieu , comme prison­
nier. Quant aux deux hommes interieurs, il doit les surpas­
ser et les dominer. C'est it ce propos que saint Bernard dit : 
« Aulant il est dur (I) d'arracher I'homme animal avec ses 
jouissances sensibles aux choses qn'il a possedees avec 
amour (- et vous savez bien quelle penible croix cela consti­
tue -), autant (2) il est penible, dit-il, de tirer l'homme 
exlerieur dans l'interieur, et de l'amener des choses qui se 
representent et se voient, aux invisibles . II 

C'est la, all fond, ce que saint Augustin appelle : « abditum 
mentis )). Que l'homme accepte, com me sa croix, toutes 

(1) NOllS corrigeons ici la ponctuation de VETTER qui est 
defectueuse, op. cit., p. 357, :.14 : {( Her uf sprichet S. Bernhardus 
als hart. )) 

(:.I) Nous continuons II corriger la ponctuation de VETTER . 
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les epreuves, et toutes les croix qui s'abattent sur les deux 
hommes inferieurs et qui lui semblent souvent devoir l'ar­
racher au recuei1lement et lui etre un obstacle, et qu'il con­
fie ses epreuves a. Dieu - qu'elles affectent les sens ou la 
raison -, qu'il laisse tout cela aux facultes inferieures et 
leur en abandonne Ie souci, pour s'elever ensuite, de toutes 
ses forces, au-dessus de ses miseres, dans son homme supe­
rieur, comme Abraham! (I) Celui-ci laissa Ie serviteur et 
l'ane au pied de la montagne, lorsqu'il dut sacrifier a. Dieu, 
et il monta seul, avec son fils, au sommet de la montagne. 
De meme laisse rane, c'est-a.-dire I'homme animal qui est I bien un ane, et Ie serviteur, c'est-a.-dire ta raison qui est bien 
ici une servante, car ils ont (:I) sel'vi tous deux a conduire 
I'homme au pied de la montagne de l'ascension, mais ils 
doivent rester lil. Tu laisseras donc en bas ces deux hommes 
et tu monteras seul avec Ie fils, c'est-a.-dire avec Ie vouloir 
joncier, dans Ie lieu secret (3), dans Ie sancta sanclorum 
pour y faire ton sacrifice. La., offre-toi pleinement; entre a. 

~ l'interieur et cache ton mysterieux VOllloir joncier (4), ton 
« mens », comme l'appelle saint Augustin, dans Ie mystere 
de l'abime divin, ainsi que Ie dit Ie Prophete dans Ie 
psaume: « Seigneur, tu les cacheras dans Ie secret de ta jace " 
abscondes eos in abscondito jaciei tuae (5). » Dans ce mystere, 

(1) Gen_, XXII, 5-6. 
(~) VETTER, op_ cit., p. 358, 3, porte Ie plurie! : « wan si hant 

her zuo gedienet. » Vb. 2739 porte Ie singulier. Nous preferons la 
le<;on de Vetter, puisqu'il est question dans la phrase suivante 
de ces deux hommes : animal et raisonnable. 

(3) Le reduit secret de l'ame, c'est-a.-dire Ie centre de l'ame, 
Ie « mens ». 

(4) Le mot allemand: gemut, est, comme nous l'avons vu dans 
Ie sermon LXIV, n° 6, l'equivalent du latin mens. 

(5) Ps_ xxx, ~l. Voici, dans son integrite, Ie verset que Tauler 
continue de citer un peu plus loin: « Abscundes eos in abscondilo 
faciei luae a conlurbatione hominum. Proteges eos ill tabernaculo 
tuo a contradictione linguarum " Tu les cacheras dans Ie mystere de 
ta face a l'abri du trouble qui vient des hommes; tu les protegeras 
dans ton tabernacle, contre les attaques des langues. » 
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l'esprit cree est ramene dans la purete de son neant d'incree, 
ou il etait de toute eternite avant d'etre cree. il s'y reconnait 
comme Dieu en Dieu, et cepenqant comme etant en lui-meme 
creature et cree, mais en Dieu toutes les choses, dans les­
queUes se trouvent ce fond, sont Dieu. « Quand l"homme 
entre ici, dit Proculus (I). il tient pour rien lout ce qui peut 
tomber sur l'homme exterieur : pauvrete, souffrance, ou 
faute (2), de quelque genre que soient ces accidents. )) C'est 
ainsi que Ie prophete dit, lui aussi : « Tu les protegeras CO/1-

tre Ie trouble qni vient des hommes (3). )) C'est ainsi qu'on 
suit Notre-Seigneur comme it I'a dit lui-meme ailleurs : 
« Je Sllis (4) dans Ie Pere, et Ie Pereest en moi, et moi en vous, 
et vous en moi. )) 

Puissions-nous tous eIre ainsi tires par Notre-Seigneur 
comme it a voulu tirer tou tes choses apres lui (5) et puissions­
nous elever la croix de telle s~rle que, par Ia sain le Croix, 
nous parvenions au vrai fond ou nous a precedes Celui qui 
est mort pour nous tous sur Ia Croix! Qu'a cela Dieu nous 
aide! Ainsi soit-il! 

([) Dans les manuscrits Proculus ou Protulus. 
(2) Pour Tauler, ainsi que nous l'avons deja note, les fautes 

dont on ne doit s'inquieter que moden)ment sont les fautes qui 
ne sont point parfaitement volontaires et deliherees, les « pec­
cata quotidian a » de saint Augustin, et non pas les fautes mor­
teIles deliberees; mais les neo-platonieiens et les faux mystiques 
ds tous les temps en sont vite venus a tenir pour fien et a 
accepter sans lutte des desordres de sensibilite qui, ainsi accep­
tes. sont bel et bien des peches mortels incompatibles avec la 
vie de grace et de charite. 

(3) Psaume xxx, 25 et 26. 
(4) S. Jean, XIV, 10. Jei Vb. 2739 ajoute : « Celui qui me sert. 

me suivra; la ou je suis, sera aussi mon serviteur, il veut aussi 
nous indiquer ou il est afin que nous ne nous egarions pas, et 
il dit : Je suis dans Ie Pere ... » 

(5) S. Jean, XVII. 
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veritable et parfait degagement de la volonte propre, un 
veritable detachement et renoncement de ton libre arbitre. 

5. Remarquez main tenant a propos de la main gauche, 
qui signifie l'humilite. comment vous devez la com prendre : 
Saint Augustin dit : « Celui qui vit dans l'humiJite est con­
serve dans la sou (france. )) Sachez-Ie, l'hom me doit etre 

\ 
reduit tout a fait a rien dans Ie treFonds de son COlur, et aux 
yeux de tous les hommes, il doit etre depouille, develu 
compli~lement de tout soutien et de tout ce qu'il est, et 
cela doit alors etre joue devant ses yeux, comme il arriva a 
Notre-Seigneur. Cela veut dire: que tu dois elre a ce point 
raille et meprise, ta vie doit etre a ce poin t meconnue et tenue 
pour de la folie, que tous ceux qui t'enlourent Ie couvrent 
d'opprobre et cela a ta propre face et qu'ils tiennent ta fa"on 
de vivre pour une erreur ou une heresie et la detestent de 
toutes leurs forces. Et quand tu en es informe el que tu fen 
aper"ois. lu ne dois pas dedaigner leur opinion, pensant ou 
te disant : « Cela s'arrangera bien, c'est un homme de teIle 
ou telle espece », ou bien: « il est injuste envers moi)); mais 
tu dois penser que tu ne seras jamais digne qu'un hom me 
5i noble te meprise, et tu dois t'incliner et te courber sous 
son opinion et ne pas y preter a tten tion. 

6. La main d roite, c'est une y_~rit.f\ .b.k purete : eIle est clouee 
a la croix au moyen d'une privation librement consentie de 
toutes les choses qui ne sont pas Dieu et qui pourraient souil­
ler la purete : de toutes les jouissances sensibles. 

Les pieds symbolisent une veritable oheissance, la soumis­
sion a l'autorite et a la sainte Eglise; ils sont cloues sur la 
croix au moyen de l'abandon qui rend capable de s'aban­
donner de bon coour en toule chose. 

La croisee signifie,.!:!,1l libre ren~ncement it ta volonte pro­
pre et un veritable detachement qui te fait supporter de bon 
gre toute souffrance que Dieu ou les homme5 t'imposent, si 
lourde soit-elle, el te fait fen rejouir et te courber allegre-
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ment pour recevoir la croix. Tu pourrais me dire: « Ah! mes­
sire, j'en suis incapable; sachez-Ie, je suis de trop mauvaise 
sante (trop faible)! )) Tu dois te rendre com pte que tu pos­
sedes deux volontes, une volonte superieure, une autre, 
inferieure, tout comme Ie Christ. La volonte nalurelle vou­
drait toujours etre exempte de souffrance; mais Ia volonte 
superieure dira avec Ie Christ: « Non pas comme moi je 
veux, mais selon ta volante (I). )) 

7. La tete, entin, signifie l'amour. Le Christ n'avait point 
de sou lien sur lequel il eu t Pu -; PIlUyer Ia tete, tan l it etait 
abandonne, prive de consolation, d'amis, de secours; il n'a­
vaH point de soutien, mais uniquement un detachement et 
un deIaissement de Dieu et des creatures, rien que (cet 
esseulement qu'il exprime par les paroles) : « Man Dieu, 
man Dieu, comme ta m'as abandonne! (2»)) Sa tete etait sans 
aucun soutien. Si l'homme avait la charite, s'il goutait Dieu 
et si alors il eprouvait Ie desir d'entrer en cet etat (de delais­
semenl) et goutait cet abandon exempt de toute consolation, 
qu'est-ce qlli pourrait alors encore Ie troubler? Un homme 
vertueux demandait un jour", NOLre-Seigneur pourquoi il 
permettait que ses amis souffrissen t de si grands tour men Ls. 
II revut cette reponse : « L'homme est toujours enclin aux 
jouissances sensibles,jouissances pernicieuses; c' est pOUl'quoi 
j'obstrue sa roate avec des epines pour qae je devienne son 
seal objet de jouissance (3). » La tete, qui signitie done la 
charite, retombait, n'ayant pas de sou lien. 

8. Mes enfants, il ne peut en elre autrement, quoi qu'on 
fasse; l'homme doit porler une croix. du moment qu'it 
desire devenir un homme bon et parvenir a Dieu. II faut 
alors toujours qu'il souffre, il faut qu'il soit charge d'une 
croix quelconque; s'il se de robe a l'une, illui en echo ira une 

(1) S. Matthieu, XXVI, 39. 
(~) S. Matthien, XXVII, 46. 
(3) Osee, II. Citation large. 
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autre. II n'est pas encore ne, l'homme dont la belle parole 
parviendrait a te convaincre que tu ne dois pas toujours 
souffrir. Fuis ou tu veux, fais ce que tu veux, il pourra se 
faire que Dieu pendant un temps place sous ta croix ses 
adorables epaules et t'aide a porter Lon fardeau par son bou t 
Ie plus lourd; et alors I'homme se sent si libre et si leger, 
qu'il ne lui semble pas qu'il ait queJque souffrance a suppor­
ter, ni qu'il ait jamais souITert : il n'a plus conscience alors 
d'aucune souITrance. Mais des que Dieu se degage du far­
deau, ce fardeau reste a l'homme avec toule sa pesee, toute 
son amertume, qui paraissent intolerables. Ce fardeal], Ie 
Christ l'a porte d'abord sous sa forme la plus penible et de 
Ia faQon la plus douloureuse; et, apres lui, I'ont porle tous 
ceux qui ont ete ses amis les plus chers. Cette croix, c'est Ie 
char embrase qui em porta Elie au cieI, apres qu'il eut laisse 
son manteau a :Elisee. Et ecoutez cet exemple : il etait une 
sceur de notre Ordre qui avait eu bien souvent Ie desir de 
voir Notre-Seigneur a l'epoque ou il etait encore enfant. Un 
jour, au milieu de ses devotions, Notre-Seigneur lui apparut 
sous les apparences d'un petit enfant, mais qui etait enve­
loppe, emmaillotle d'un faisceau d'epines pointues, si bien 
qu'eUe ne pouvait saisir l'enfant sans enfoncer hardiment les 
mains dans les epines pointues. Et il lui fut donne de com­
prendre que celui qui desirait posseder cet enfanl devait elre 
resolu a souITrir les souITrances les plus aigues. 

g. Mais il y en a beaucoup qui disenl: « Oui, si j'etais pur 
et sans peche, si bien que je n'eusse pas merite ces souffran­
ces par mes fautes, elles pourraient m'eire utiles. )) Eh bien ! 
sache·Ie: un homme coupable et pecheur peut souffrir de la 
faQon que j'ai dite, et cela de telle sorte que ses souITrances 
lui soient plus utiles et plus profitables qu'a maint autre qui 
serait sans peche! C'est comme un homme qui veut execuler 
un grand saut : plus il veut sauter loin, plus il recule d'a­
bord; il a ainsi de l'espace et un elan qui lui permeltcnt de 
sauler avec d'autant plus de force: de meme l'homme doit-il 
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alors qu'it n'est rien s' abuse lui-meme. Et que chacun examine 
son reuvre, et qu'il trouve gloire en soi-meme et non pas dans 
un autre, car chacun doit porter .~on propre /al'deau, etc. (I). 

Ces paroles sont de saint Paul. et toutes sont pleines de 
sens, mais surtout la premiere dE' l'epitre : Si nOllS vivons 
dans l'Esprit, no us devons aussi marcher dans /' Esprit; c'est-

\ 

a-dire selon Ie Saint-Esprit. Car de meme que notre arne est 
la vie de notre corps et que notre corps vit par notre arne, 
ainsi Ie Christ Esprit est la vie de l'ame, et l'ame vit par Ie 
Saint-Esprit et il est la vie de notre arne. 

, Voyons maintenant la parole de saint Paul: Si no us vivons 
par l' Esprit. nous devons aussi marcher par l' Esprit. 

Nous devons ici distinguer trois surtes de marches: la 
I premiere est notre conduite exterieure vis-a-vis de nous­
! meme et du pro chain ; la seconde s'effectue selon les exem­
l pIes de Notre-Seigneur; la troisieme se fait en dehors des 
I images (2). 

'2. Le texte dit: Vous ne devez pas suivre les des irs d'une 
vaine gloire. Combien de gens du monde poursuivent nuit 
etjour, avec une entiere application, une vaine gloire, on Ie 
voil bien. Le Saint-E~prit n'est pas en eux, et ils ne sont pas 
les membres de Dieu, mais its sont separes. Dieu ne tient 
pas a eux. II y a d'autres gens qui. sous une apparence spi­
rituelle, portent des coours mondains et cherchent en tout leur 
gloire : dans les habits et les bijoux, les satisfactions de rela­
tions d'amilie, de societe, de parente. de camaraderie au 
d'autres du meme genre. Plus cela dure, plus c'est nuisible. 

(I) Notons, Ii propos du mot fardeau, que chaque fautE' entraine 
un double fard!:'au : Ie fardeau d'inconvenients exterieurs que 
nous devons porter avec Ie pecheur. et Ie fardeau d'une respon­
sabilite morale que chacun porte pour son propre compte. 

(2) Le mot image (Bild) dans Tauler ne signifie pas seul!:'ment 
l!:'s images au sens strict du mot, les representations imagina­
tives distinctes des idees. mais aussi toutes nos idees, qui sont 
plus ou moins dependantes des images dont eUes sont abstraites. 
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Le Saint-Esprit n'habite pas en eux, et i1s vi vent dans un 
etat d'ame plus perilleux qu'ils ne peuvent Ie croire. La vaine I 
gloire est tout ce pour quoi on veut etre remarque, honore , 
aime plus que les autres . Mes enfants! cette recherche de 
vaine gloire se glisse si profondement dans toutes nos 
bonnes pratiques, paroles. actions et conduite, que l'homme 
a bien besoin d'etre sur ses gardes avec une entiere application 
e t de prier Dieu qu'ille preserve, car de lui-meme iI ne peut 
rien. Voila pour ce qui nous concerne. 

Quant a ce qui concerne notre conduile a l'egard du pro­
chain. nous devons y mettre aussi de la vigilance, eViter , 
l'esprit balailleur, ne pas nous irriter, n 'affiiger personne . 
Avant tout, l'homme doit apprendre a n'aborder personne 
avec durete et amertume, mais a rester plein de charite, en 
esprit de douceur. Que chacun se , surveille soi-meme et 
n'affiige ni n ' (epouvante) son prochain . II en est qui nous 
viennent avec les gestes et les paroles les plus etfrayants 
qu'ils peuvent trouver, et qu'on voit pour la moindre chose 
s'emporter lerriblement et amerement. Sachez-Ie en verite, 
pour vous et pour les autres, ou il en est ainsi, Ie Saint-Esprit 
n 'est pas. Puis. lorsqu'on a mal agi, ces gens ne veulent point 
vous parnonner . Chacun doit examiner sa vie . mais aussi 
chacun doit porter Ie fardeau du prochain . II faut garder 
l' unite du corps mystique dans Ie Christ, en veritable et fra­
lernelle charite (I). Les superieurs doivent instruire les 
inferieurs avec bonte et les reprendre avec charite comme 
notre Pere saint Dominique, dont la bonte, bien que liee a 
un saint zele, etait si grande, que sa reprimande convertissait 
ses subordonnes, si pervertis qu'ils fussent. C'est ainsi qu'on I 
rendra doux, par la patience, un homme dur et difficile. Et 
l'on doit, d'apres Ie mot de saint Paul. instruireles ignorants 
par l'exemple de la douceur. Que chacun examine comment 
it se comporle ,avec son prochain, pour De pas detruire en 

(I) Litteralement : il doit y avoir un seul corps dans Ie Christ en 
vraie et fraterneUe charite. 
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lui Ie temple de Dieu et ne pas se meltre soi-meme au ban 
de Dieu. 

3. La seconde marche a laquelle nous devons nous appli­
quer est celle qui regie Ie developpement de nos images, de 
notre amoureuse representation de Notre-Seigneur, que nous 
devons avoir sous les yeux comme dans un miroir (a la 
fa<;on d'un imagier) afin de pouvoir regler sur Lui, autant 
que nous Ie pouvons. tout ce que nous faisons . Nous devons 
considerer queUe patience, queUe longanimite, queUe bonte, 
quel silence. queUe fidelite, queUe douceur, queUe droilure, 
quel attachement au vrai et que d'autres vertus il a eus dans 
Ie debordement de son amour et dans toute sa vie . CetLe 

onsideration doit se faire sous forme de priere; it faut, de 
tout son coour, prier Dieu qu'U nous aide a suivre ce che­
rnin, car de nous-meme nous ne Ie pouvons pas; il faut en 
appeler instamment a son inepuisable bonte, car de toi-meme 
tu n'es, tu n'as et tu ne peux rien . Oppose la grande discon­
venance de ta vie it la parfaite convenance de la sienne ([) et 
vois combien tu es loin de ce chernin d'amour, combien tu 
fen ecart.es, et offre chaque jour, avec toute la devotion pos­
sible, au Pere du CieI, la convenance parfaite de la vie du 
Christ pou rIa disconvenance de la tiellne, l'innocence de ses 
pensees, de ses paroles, de ses oouvres, de sa verlu et de sa 
conduite, et sa Passion, aussi amere qu'immeritee, pour ta 
culpabilite et ceUe de tous les hommes vivants ou morts. 

Mes enfants! Notre·Seigneur est si bon que celui qui sau­
rait s'y prendre obtiendrait de Lui tout ce qu'il voudrait 
accomplir. II aime tant it etre prie, II exance si volontiers 
ses amis; Jl accordera de bon coour la remise de toute la 
peine du purgatoire a celui qui se tournerait vers Lui inte­
rieurement et a fond, de teUe sorte que, de cette arne, dispa­
raitraient te>utes les fautes, toute disconvenance et tout obsta­
cle, et que tout Ie temps perdu serait repare. Mais c'est D'ieu 

(I) Voir Ie sermon XX VIII, Gleich und Ungleich, vol. II, pp. 56·64. 
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qui doit donner et OpereI' cette conversion, et l'homme doit Ia 
demander chaque jour avec amour et humilite a Notre-Sei­
gneur, et bien faire attention, quand il y est invite, a laisser 
la tout ce qui pourrait faire obstacle a l'action de Dieu et a 
attendre interieurement ceUe action. Enfants! la priere inte­
rieure traverse Ie Ciel. Quand, par ailleurs, on s'y applique 
a suivre les aimables pas de Notre·Seigneur Jesus-Christ: 
Adorabimus in loco ubi Fteterunt pedes ejus (I); car tout ce I 
que nous pouvons vous enseigner, moi-meme et tous les 
autres docteurs, n'a qu'un but: nous faire suivre les aima­
bles traces des pas du Seigneur. 

4. Saint Pierre dit : « Notre-Seigneur a souffert pour nous 
afin que nous suivions les traces de ses pas)) (2). Jamais 
homme ne s'elevera si haut, qu'il quitte les traces des pas de 
Notre-Seigneur. Plus haut il monte, plus il doit entrer pro­
fondement dans cette imitation et s'y enfoncer, soit dans 
l'action, soit dans la contemplation. Voici Mademoiselle qui 
arrive devant 13. Porte de Marc (a Cologne) ct s'y assied, 
comme si tout Clait fait (3). Non, mon cher enfant, tu n'es 
pas encore si pres du but, ce n'est pas ainsi qu'on avance. 
« On doit. dit saint Paul, avoir crucifie son corps avec toutes 

(I) Nous adorerons dalls Ie lieu Oil se sont arreles ses pas 
(Ps. CXXXI, 7). 11 est sans doute probable que Tauler a traduit 
oralement, dans sa conference, ce texte qui d'ailleurs n'est appli­
cable iei que par l'analogie verbale de sa formule avec Ia forme 
de priere dans laquelle on suit, par la meditation, la vie de 
Notre-Seigneur. Dans Ie sens litteral du texte, il s'agit d'adorer 
Dieu Iii ou l' Arche s'est arretee. 

(2) In Epitre de saint Pierre, n, 21. 
(3) « So kumet min jungfrowe von del' Marporzen », VETTER, 

op . cit., pp. 210, n. - Marporze = Marsp/o/'te, proprement lIfa/,­
cusp/orte, Porte de Marc, une des portes dela ville de Cologne, 
aujourd'hui entre la rue Haute (Hochstrasse) et l'Hotel-de-Ville. 
- Ce n'est pas tout d'arriver aux portes d'une ville fortifiee, il 
faut y penetrer. - S'agirait-il peut-etre du parcours d'une pro­
cession? la premiere halle? La Marsporze n'est pas loin de la 
Cathedrale. 
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.ses joaissances I) (I) . On se plaint qu'il y ail des obstacles 

.et. quand it faudrait prier, on sommeille. En verite . mes 
enfants, ce n'est pas etonnant. Et on se plaint qu'on ne 

~ 
trouve aucune douceur; veux-tu donc chercher et eprouver 
de la douceur lit ou ton Seigneur etait en grande et insup­
portable amertume? Ton desir de jouissance t'egareL~.L t'e­
gare bien loin de se~ traces. Cela vi en t de ce que tu cherches 

_toujours ton~antage en toute..£!lose~ns.!£.us tes proc~de~ 
.o8t tou tes tes oouvres . Non, ne cherche ja mais de jouissance, 
ni dans les images. ni dans tout ce que peut donner la raison, 
mais abaisse-toi humblement et interieurement sous Ie mo­
dele du Sauveur. et regarde dans Ie neant que tu es ; plus tu 

I. t'abaisseras. plus tu seras eleve; car ce sont ceux qui s'abais­
. sent qui seront exaltes (:I). Mets ton neant dans l'etre trans­

cendant et vois com men t, it cause de toi. it est devenu ce 
meme neant. et ne te figure pas que ta nature insurmontee 
ne sera pas altaquee. La perfection ne coulera pas d'eHe· 
meme du Ciel dans ton coour. II est des gens si friands de 
jouissance (spirituelle). que Dieu doit leur prendre leurs 
richesses . Si l'homme au contraire etait abandonne. Dieu ne 
la lui prendrait pas, et il croitrai t en richesse. Ce qui ne 
coute rien n'a pas de prix. Non, cher enfant (3), que des 
natures jeunes, pleines de sante et de force, indomptees. qui 
vivent encore dans la chair et Ie sang. se plaignent d'avoir 
tant de distractions, de mouvements. d'imaginations de 
toute sorle, c'est bien possible; car tu n'as pas encore bien 
cherche. II te faut prendre un autre chemin pour aboutir. 
Ces gens sont tout it fait de la race de Simon qui porlait la 
croix de Dieu par contrainte et non par amour. 

(I) Citation large de l'Ep. aux Galates, v, 24. 
(2) S. Luc, XIV, II. 

(3) Le non reste sans phrase correspondante explicitement 
developpee; mais on devine. aussi bien que les auditeurs 0 

dli Ie faire, ce que ce non represente : ne te plains pas de rnan­
quer de douceurs, d'eprouver des difficultes, etc., car tu n'as 
encore bien cherche. 



s 
,s 

Ie 

p­
e-
es 
r; 
es 
:e, 
Ill, 

10-

tu 
tis­
ns-

ce 
ltee 
'He­
, de 
lUrs 
lIne 
i ne 
des 

, qui 
lvoir 
s de 
bien 

mtir. 
ait la 

ement 
rs ont 
, man­
'as pas 

'POUR LE QUATORZIEME DIMANCHE APRES LA THINITE 71 

Chaque homme doit, par amour, reproduire, dans tout ce 
.qu'il fait, !'image de la croix et de Jesus crucifie. Veux-tu dor­
,roir? Etends-toi sur Ia croix, imagine-toi, en Ie desirant, que Ie 
:sein plein d'amour du Seigneur est ton lit; son doux creur, 
ton oreiller; ses bras pleins de tendresse, ta couverture. Ses 
bras etenclus, si largement ouverts. doivent etre ton refuge 
·dans toutes tes detresses interieures et exterieures, et tu y 
trouveras une protection plus que suffisante. Lorsque tu bois 
ou manges. tu dois tremper chaque bouchee dans ses plaies 
d'amour. Quand nos sreurs chantent leurs psaumes, qu'elles 
deposent chaque psaume separement dans chacune de ses 
plaies. Represente-Ie ainsi en toi et toi en Lui. Que sert, en ). 

·elfel. de dire simplement qu'on pense a Notre-Seigneur et 
qu'on Ie prie, si ron n'entre pas dans Ie divin modele en 
souffrant et en l'imitant? 

5. La troisieme marche se fait en dehors des images, de 
toule image. Mes enfants! c'est la un chemin rapide et ~ 
·direct. ma;s sombre. inconnu, solitaire. C'est de lui que par­
lait Job au plutot Dieu par Job: « A l'homme est cache le che­
min, et /)ieu a enveloppe ce chemin de tenebres » (I) . Qu' est-ce 
-que ce chemin si ce n'est celui dont nous parlons? lei les 
femmes deviennent des hommes, landis que taus les hom­
mes, qui ne cherchent pas a atleindre Dieu, sont reduits a 
nean!. Mais ce chemin est bien sombre, car main tenant tout 
-ce dont nous avons parle jusqu'ici est retire aux hommes et ) 
n'a plus rour eux d'attraits; Ie terme au ils doivent aboutir \ 
~ur est inconnu i les yoila done en gran.d.e..angoisse.. eJ....k.. 
·chemin est vraiment. pour eux. enveloDpe de tenebres. Saint 
Gregoire disait au sujet de cette parole que l'homme se 
trouve Iii prive de toute connaissance (:I). 

(I) Job, Ill, 23. 
(~) S. Gregoire, Moral., lib. V, cap. VII; P. L., t. 75. col. 685 : 

« Tcnebris homo circumdatur quia ignorantiae suae caligine 
premitur. » - Les Morales de saint Gregoire etaient. avec les 
dialogues de Cassien, l'un des livres d'ascetisme les plus repan­
dus au moyen age. Saint Gregoire y donne du texte scriptu-

- -r--- • 
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II en est en eifet beaucoup qui pensent etre en bonne 
situation et qui, arrives au bout de ce chemin , se trouve­
ront en presence de la mort eternelle (I). 

Enfants, pour suivre ce chemin sombre et inconnu, on 
doit quitter la voie large et spacieuse, car eUe condui tala 
mort eternelle, comme dit I'Evangile (2). On doit bien plulOt 
aller par la voie etroite. La voie etroiLe et resserree est un 
tout petit sentier, et voici ce qU'est ce chemin que l'homme 
alors a devant soi : la science et ['ignorance. C'est entre eUes 
que l'homme doit regarder atlentivement avec un (seul) ceil, 
comme Ie tireur regarde attentivement Ie point de mire qu'il 
veut toucher. Voila precisement ce que doit faire l'homme 
dont nous parlons, fixer de ]'ceill'elroit petit sentier et aban­
donner Ie chemin large. Sur ce chemin si etroit., se trouvent 
toujours deux pet.ites places entre lesquelles on doit se glis-

1 ser. L'une est la science, et l'autre l'ignorance . A aucune des 
\ Jeux ~e!~t_s'ar~ter, ma~s passer a t~; elles, grace f 

l!.ne foi toute simple (3).Un peu plus 10m sont deux autres 
, places: la securile et l'insecurite, en tre lesquelles 011 passera 

grace it la sainte Esperance . En troisieme lieu se presentent 
la paix de ['esprit et l'inquielude de la nature. On passera 
entre elles encore grace au parfait abandon. Plus loin encore 
on rencontre la presomption et la crainte injustifiee, on passe 
entre elles grace a l'humilite. 

Mes enfants! ce sont ces chemins elroils, ces sentiers que 
l'homme doit observer. L'ignorance doit s'entendre de ce 

raire une triple explication: historique, allegorique et morale. 
Quand Tauler est amene a citer un texte du livre de Job, il rap­
porte volontiers l'explication topique ou morale de saint Gre­
goire (voir Sermons LXVIl , XLIX, L, LIIl. 

(!) Tous les faux mystiques freres du 'Libre Esprit, beghards 
et autres. 

(2) S. Matthieu, VII, 13. 

(3) On s'arrete a la science en limitant notre connaissance de 
Dieu aux concepts tres imparfaits que peut nous donner notre 
meditation theologique, on s'arrete a !'ignorance en pensant 
avec les agnostiques que ces concepts n'ont aucune valeur. 
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qui touche au fond interieur, car pour ce qui est de l'homn1e 
exterieur et des facultes on doit savoir en verite ou Ion en 
.est et it quoi l'on s'occupe. C'est en effet une honte pour un 
homme ordinaire, qu'il connaisse tant d'autres choses et ne 
se connaisse pas · lui-meme. Grace a cette connaissance, f 
l'homme est d'ailleurs preserve du redoutable effroi dont 
parle saint Gregoire. Dans la science allssi bien que dans 
\'ignorance, dans rune et rautre l'homme peut s'rgarer. car 
la science peut l'exalter et l'ignorance Ie deprimer. II faut 
en consequence, dans ces deux cas, et dans beaucoup d'au­
tres don ton pourrai t ecrire,.,-se con fier puremen t it un humble 
.abaissement, en s'abandonnant absolument (a Dieu) pour 
tout c; qui peut arriver. Enfonce·toi dans ton neant et dans 
ta sainte foi, avec une divine et vivante esperance, et garde­
toi de ces dese~perances impures qui en ont fait reculer 
beaucoup, croyant qu'il leur etait impossible d'avancer sur 
.ce chemin, et qui ont abandonne la partie. Non, mon cber ) 
enfant, ne te laisse pas repousser en arriere, mais va de l'a­
vant par l'amour et Ie desir; cherche ton soutien et ton appui, 
avec tendresse et affection, sur ton Dieu si bon. 

Ou la nature est bonne et quand la grace s'y ajoute, la 
marche en avant est·rapide; c'est ainsi 'quej'ai vu plus d'une 
fois des jeunes gens de vingt-cinq ans, maries, de ,noble 
naissance, se trouvant bel et bien sur cette voie. Mais tandis 
que les pauvres enfants ne devraient preter attention qu'au 
but a atteindre en attendant l'action de Dieu, on vient les 
harceler pour qu'ils s'en aillent gagner leur pain . Ce faisant, 
il se peut qu'-ils negligent de grandes chases. C:est bien deli. 
cat d'avoir affaire a des gens qui marchent sur ce sombre 
.chemin; ils peuvent facilement s'egarer ('I).' 

Mes enfants! (dans l'ceuvre) de ces hommes, il y a trois 

(I) Tout ce paragra phe est d'une tres grande importance pour 
Ia question de l'inaothenticite du livre De la vie pauvre. D'apres 
Tauler, ni l'age - Junger lule - ni l'eta't de mariage - in der e 
- ni la richesse - edel von geburlen - ne constituent des obs­
tacles insurmontables it la perfection. 
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choses a considerer : 10 c' es t Dieu qui opere tou tes leurs 
n reuvres en eux, dans la mesure ou ils se sont abandonnes a 

Lui et, sous ce rapport, ces reuvres sont tout a fait bonnes 
et louables. D'autre part, quand l'homme s'est enfonce de 
toute son arne en Dieu et qu'il coopere avec Dieu en lui et 
l'aime et Ie desire, les reuvres sont encore bonnes. II y a une 
troisieme alternative : l'homme peut se tourner vers ces 
reuvres avec quelque jouissance et avec complaisance, en 
s'y attaehant, en les attribuant a sa propre nature: ceci est. 
tout a fait mauvais, aneantit Ie bien et, ce faisant, l'homme 
augmente et prolonge pour lui les tenebres. Ces tenebres. 
meLLent la nature en grande angoisse et en grande inquie­
tude. car l'homme se trouve ici entre deux etats d'ame : entre 
celui ou ron se sert d'images et celui ou ron n'en n'use plus. 
Tout ce dont nous avons parle plus haut lui est enleve et n'a 
plus pour lui aucun aUrait; et ce qui lui plairait, ce qu'it 
cherche, it ne Ie trouve plus, et il en resulte pour lui une 
grande et forte angoisse et anxiete . Cette angoisse en fait 
courir beaucollp (en pelerinage) a Aix-la-ChapelIe, a Rome, 
(les pousse a entrer) parmi les mendiants ou dans les ermi­
tages, .~~ plus its courent, moins ils trouvent. Un certain 
nombre se rejettent sur les images de la raison, jouent avec 
elIes, parce qu'ils ne veulent pas supporter cette angoisse. 
Et de cette falion its tombent dans les bas-fonds. Ah! meso 
chers enfants, les hommes aimables qui savent supporter 

. 'us u'au bout ceUe solitude pleine de tenebres y devien~nt 
les plus aimes et les plus nobks de lous les hommes. II est 
vrai, mes enfants, que, pour eela, la nature doit mourir de 
maintes morts. --
--Un diSciple vivant dans une foret avec son maitre deman­
dait a celui-ci ce qu'it devait faire. Le Pere repondit : (t Va. 
assieds-toi dans ta cellule, et crie sans cesse avec Ie prophele : 
Mes larmes etaient mon pain jou/' et nuit, quand chaque jour­
on me disait : Oli est ton Dieu? (I) » Enfants, l'homme do it. 

{I} Ps: XLI, 4. 
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8e tenir ferme et inebranlable sur les aimables traces (des 
pas de Notre-Seigneur). dont nous avons parle tout a I'heure. 
Ainsi doit-i1 en eire, car a quoi sert de beaucoup penser I 
(a Notre-Seignf'ur), si 1'0n ne marche pas a sa suite? Mes 
enfants lIes hommes qui imitent ainsi Notre-Seigneur ne 
marchent pas oisifs_ 

6. Mais ces hom mes, ou donc abordent-ils? Comment 
eela finit-il? Voiei : en un instant bien court, avec la sou~ (I 
daine rapidite d'un eclair, Ie Seigneur vient et leur apporle 
Ie bien cache; la, tout leur est decouvert dans la lumiere 
merveilleuse,les eclairs et la clarte lumineuse qui illuminent 
leur fond interieur. toule la mysterieuse verite (1)_ lIs 
apprennent alors ou et comment Ie Sf'igneur les a conduits 
Ii travers les sombres chemins, et comment illes a amenes ; 
Ii la lumiere et les dedommage iei de toute leur longue 
atlente et de leur souffrance. L'homme alors a plus besoin 
que jamais de se plonger profondement dans I'abime de 
l'humilite, en parfait abandon. Plus it s'abaisse profonde­
menl et sans mesure, plus Dieu Ie prend inlerieurement, 
lui et toutes ses reuvres, et plus it l'enrichit de ses dons, 
faisant d'une maniere surnaturelle les reuvres de cet 
homme. 

Puis~ions-nous tous suivre Notre-Seigneur dans ceUe voie 
tenpbreuse. afin qu'il puisse nous amener a Ia vraie lumiere I 
Qu'a cela Dieu nous aide! Ainsi soit-ill 

(I) Ce mot it ceUe place prete it equivoque : la mysterieuse 
verite est-eUe Ia clarte qui illumine tout, ou bien est-eIle eIle­
me me l'objet decouvert? L'equivoque est dans Ie texte original; 
nous l'y laissons, parce qu'en realite la mysterieuse verite est 
run et l'autre, la Iumiere qui reveIe et l'objet qui se revele. 
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ges, et cependant volre Pere du ciel les nourril, n' etes-vous 
donc pas meilleurs qu'un d'entre eux? Je vous Ie dis: vous ne 
devez pas avoir souci pour volre vie, de ce que vous mangerez, 
ni pour votre corps, de quoi le velirez. Vous ne devez done pas 
dire: que mangerons-nous? ou que boirons-nous? ou de quoi 
nous vetirons-nous? Car ce sonlles hommes (du monde) qui 
poursuivenl ces choses-la. Mais volre Pere celeste sail bien que 
vous avez besoin de tout cela, et c· est alors qu'il dit d'un ton 
de reproche : 0 hommes de peu de joi, de quoi vous inquielez­
vous? Cherchez d'abord Ie royaume de Dieu el sa justice, et 
lout Ie reste vous sera donne par sllrcroit. )) 

Mes enfants! il avait dit auparavant que personne ne peut 
servir deux maitres : Dieu et la richesse; que si l'on aime 
l'un, il faut necessairement haIr l'aulre. Ces paroles renfer­
ment des chases merveilleuses et inconcevables. Nous 
devrions bien nous mettre cet evangile devant les yeux; il 
devrait etre notre Pater noster. Comme Notre-Seigneur nous 
enseigne ici c1airement la verite, en paroles dont Ie sens est 
manifeste et avec de bonnes et claires comparaisons! Et il 
nous defend tout souci au sujet des chases perissables en 
nous disant : Qui de vous, a Jorce de soucis. peut ajouler 
quelque chose a la longueur de son corps, ames de peu de 
joi ? Mes enfanls! Vous voyez bien Ii. ce discours combien les 
gens du monde vivent, en general, peu en conformite avec 
la verite! Sous ce souci, se cache un vice: c'est la facheuse 
avarice, un des sept peches capitaux. Ce peche cause, sans 
qu'on Ie remarque, Ie plus grand dommage qui soit sur terre. 

:l. Que chacun considere et voie quels prodiges on fait, 
combien de travail, d'application, de temps, d'habilete on 
emploie Ii. faire des projets contre son procbain et Ii. les rea­
liser . Ah! celui qui voudrait epuiser ce sujet n'en finirait 
pas! Donnez-moi cependant la permission de vous en parler 
un peu. Remarquez comment il se fait que si peu de gens 
osent se confier Ii. Dieu qui cependant peut tout, et comment 
on se met en souci, on s'affaire, on travaille, et comment 

6 
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chacun fait comme s'il devait vivre eternellement. Tout cela 
vient de ce fond (avarice). Si on y regardait de pres, on serait 
effraye de voir comme, en toute chose, l'homme cherche son 
bien personnel, aux de pens de tous les autres hommes, dans 
les paroles, les reuvres, les dons, les services; c'est toujours 
son bien personnel qu'il a en vue, joie, utilite, gloire, ser­
vices a recevoir, toujours quelque avantage pour lui-meme; 
voila ce qu'on recherche et poursuit partout dans Ie service 
de Dieu et dans les creatures. Ce vice a jete des racines si 
profondes, que tous les coins de l'homme en sont com ple­
tement remplis. L'homme ne voil (I) que les choses terres­
tres a la falion de la femme courbee dont nous parle l'Evan­
gile (:I), qui etait tout inclinee vers la terre et ne pouvait pas 
regarder en haut. Pauvre aveugle que tu es, religieux quant 
a l'apparence et non point en verite, pourquoi ne pas avoir 
confiance en Dieu qui 1'a fait tant de bien et qui 1'a delivre 
du souci empoisonne d'un monde mechant et perfide? Pour­
quai ne pas penser qu'il te donnera aussi ces miserables 
petites choses que reclament tes besoins? N'est-il pas lamen­
table qu'une religieuse soit nuit et jour preoccupee de met­
tre toute son application, tout son amour, tout son empres­
sement a faire ses petites reuvres (personnelles), a sa 
quenouille et son filage ou a quelque ouvrage que ce soit, 
de telle sorte qu'elle peut a peine arriver a penser aDieu 
sans melange et a considerer son propre creur? pu m~J 

_9ue ce gu'elle a entre les mains marche a_so~h3.i1~lle n'a 
~~u~Ld.:aspirer aux choses eternelles, mais eBe 
se contente du strict necessaire a regard de Dieu, tandis 
q~-;-elleii1etSa jouiss;nce da~~ ces choses (de la vie inferi~ure) 
et se laisse arreter par ces miserables bagatelles aussi plei­
nement que les mondains par leurs grandes affaires. Notre­
Seigneur dit qu'on ne peut pas servir deux maitres, Dieu et 
la richesse; mais cherchez d'abord, c'est-a-dire avant tout et 

(I) Dans Vb. nous avons : recherche. 
' (2) S. Luc, X III , 1 I. 
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par-dessus tout, Ie royaume de Dieu et sa justice, et tout le 
reste vous sera jete en surcroil. II ne di t pas: vous sera donne, 
mais vous sera jete en surcroZt. comme pour dire que eel a 
ne merite pas de s'appeler don. C'est poufC(uoi il dit : vous 
sera jete en surcrofl. Com bien on poursuit, aime, et recher­
che ces chases viles et inutiles! Combien va us les aimez, 
vous les cherchez, tant en secret qU'ouvertement! Quel souci 
ron en prend! comme on les desire et les amasse de fayon 
desordonnee! ce serait un sujet inepuisable; je n'en veux 
plus parler. 

3. Or, saint Pierre dit : « Jetez tout votre souci en Dieu, car 
lui-mime prend soin de vous (T). )) 

Le souci des chases exterieures cause a l'homme Ull triple I 
dam mage. D'abord il aveugle la raison et l'intelligence, puis 
il eteint Ie feu et l' ainour, lui enlevan t son zele et son ardeur; 
entin il obstrue et barre la voie interieure qui conduit vers 
Dieu, tout comme un mauvais brouillard au une epaisse 
fumee qui en s'elevant nous coupe Ia respiration. Celte sol­
Iicitude vient des peches et du dMaut d'avarice. Prenez bien 
garde a ce qui vous preoccupe, tant que vous etes dans la 
vie du temps, et cherchez Ie royaume de Dieu, de fayon a Ie 
trouver et a Ie decouvrir au il est cache, dans Ie fond de 
rame : c'est la qu'on Ie gagne (2). II Y faudra surement 
beaucoup de luttes, car on ne Ie trouve jamais en verite, 
avant que ce defaut·Ia (I'avarice) ne soit tombe, et cela ne se 
fait pas en un jour. Ce dont l'homme doit acquerir la pleine j: 

possession, it doit Ie conquerir par Ie travail; avant qu'on 
ait detourne l'homme exterieur de l'amour des choses peris· 
sables et du souci exterieur, il faut y avoir travaille avec une 
application avertie. Elle est en eifet mysterieusement fixee 
dans la nature, dans Ie fond de la vie animale, l'inclination 

(I) S. Pierre, V •. I ,!. 
(2) VETTER, op. cit., p. 36" 5, porte: und wirt verderbet. - Vb. 

dit: und wirt verdemplet (correction de virdent). CeUe derniere 
variante est celle qui nous offre quelque sens plausible. 
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qu'a l'homme a. chercher son avantage en toutes choses, 
dans les paroles, les muvres , les manieres de vivre et d'agir, 
les services (rendus) et l'amitie . C'est parce que cette mise­
rable recherche de la nature fait sentir partou t son action 
cflchee, qU'on peut encore, meme au service de Dieu, avoir 
pour soi quelque chose: consolation, lumiere, gout et sen­
timent du divin o On veut toujours avoir quelque avantage 
(et l'on recherche aussi) quelque temoignage d 'inlimite (I) . 
On doit beaucoup souffrir dans la sainte foi chretienne, voila. 
£~ . .9.~ D~~u~'~nne volontler.s proJiJj.r.I el ributionem . F ais I de grandes muvres et exerce-toi en toutes sortes de bonnes 
verlus ; Dieu fen recompensera grandement , pour autant 
que tu te gardes de juger ton prochain et que tu ne te tien­
nes pas pour meilleur qu'un autre; car si tu te laissais aller 
a. tes jugements, je ne sais vraiment pas si quelque recom-
pense te serait accordee, Mes enfants! gardez-vous de cette 
recherche subtile de la nature qui nous fait poursuivre dans 
de bonnes et religieuses pratiques quelque avanlage mate­
riel et temporel. Cela ressemble a la simonie que la sainte 

I £glise condamne plus qu'aucune autre faute, et qui est en 

I opposition complete avec Ia justice. Car Dieu est par nature 
la vraie fin de toutes choses , et tu mets a. sa place, comme 
fin de ton muvre, une chose mfluvaise , vile et perissable. 
Nous devons chercher la justice de Dieu, et cette maniere 
de faire est contraire a. cette justice . 

4 . . Mes enfants! veillez a. ce fond qui est en vous, et ne 
cherchez que Ie royaume de Dieu et sa justice; c'est-a.-dire 
ne cherchez quo Dieu, qui est Ie vrai royaume. C'est ce 
royaume que nous desirons et que chaque homme demande 
tous les jours dans Ie Pater noster. Mes enfants! Ie Pater 
noster est une priere bien elevee et bien puissante. Vous ne 
savez pas ce que vous demandez. ~~u est son JlJQI!re. 

(I) La variante de Vb. (rappelee par celIe de S.) nous paralt 
la bonne: reimelich(es) y rem place himelrich de VETTER , op . cit . , 
p . 361,16. 
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royaume. C'est en ce royaume que regnent toutes les creatu­
res raisonnables; c'est Ie terme de leurs mouvements et de 
leurs inspirations. C'est Dieu qui est Ie royaume que nous 
demandons, Dien li"li:memeaans toute sa rIC esse. Dans ce 
rOyaume, Dieu devient notre Pere, et nous prouve sa fidelite 
paternelle et sa puissance de pere. Du fait qu'il trouve place 
en nous pour son operation, Ie nom de Dieu est sanctifie et 
magnifie et connu. Sa sanctification en nous, c'est qu'il 
puisse regner et faire son omvre parfaite en nous; c'est alors 
que sa volonte se fait ici sur la terre, comme la-haut dans Ie 
Ciel. C'est-a-dire en nous comme en lui-meme, dans Ie Ciel 
qu'n est lui-meme. Iielas! com bien de fois, apres etre arrive 
jusqu'ici et s'etre donne ala volonle (de Dieu), on se reprend 
tout aussi vite et l'on s'en separe! Recommence de nouveau 
a te donner aDieu, livre-toi prisonnier a la volonte divine, 
dans un parfait abandon et une parfalte con fiance a cette 
puissance paternelle qui peut tout, que tu as experimentee 
si souvent avec tant d'evidence et que tu eprouves encore tous 
les jours et a toute heure. N'oses-tu donc pas t'abandonner a 
elle? Cherche sa justice; sa justice, c'est qu'll demeure en 
ceux qui Ie cherchent interieurement, qui Ie poursuivent et 
s'abandonnent a lui. C'est dans de tels hommes que Dieu 
regne. Pour ceux qui s'en tiennent a Dieu en parfait aban­
don, et se confient a lui, plus de sou cis desordonnes. Ce 
n'est pas cependant qu'on doive tenter Dieu; on doit au con­
traire apporter une sage et raisonnable prevoyance a ordon­
ner toutes choses comme il convient, pour nous et pour Ie 
prochain, pour notre service et celui de la charite commune, 
a faire en bonordre et intelligence tout ce qui se presente. 
Mais Ie meme bien divin, qu'on cherche (dans la passivite) a 
l':Eglise, on doit Ie chercher encore en toute activite : qu'on 
travaille .. qu'on parle, qU'OD mange, qu'on boive, qu'on 
dorme ou qu'on veille. Cherche en tout cela Ie bien divin, et 
jamais Ie tien. 

A cette verite, que Dieu n'abandonne personne de ceux qui 
se confient a lui, on pourrait objecter qu'il laisse souvent 
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cependant de braves gens souffrir de grosses infirmites. Il 
fait cela, comme Ie dit l'eveque Albert, pour trois raisons: 
10 parce qu'il veut eprouver si l'homme n'hesite pas a. croire 
et a. se confier a. lui! Dieu Iaisse ainsi sou vent l'homme tom­
ber dans la detresse, afin de lui apprendre l'abandon et aussi 
afin que l'homme, tire de sa soufTrance par Ie secours divin, 
reconnaisse Dieu et son ami tie et son aide, qu 'ainsi croisse 
son amour et sa reconnaissance, et qu'il s'approche davan­
tage de Dieu et lui devien.ne plus cher; ~o pour lui dimi­
nuer son purgatoire; 30 ou bien encore pour Ie jugement de 
ceux qui pourraient porter remede a. ce mal et qui ne Ie font 
pas. 

5. Chere enfant! cherche done tout d'abord Ie royaume de 
, Dieu, c'est-a.-dire Dieu purement et simplement, rien autre 

chose. Quand tout attachement aura ete rejete, la volonte de 
Dieu se fera sur la terre comme au CieI, de meme que Ie 
Pere l'a voulu (I) de toute eternite au Ciel, c'est-a.-dire dans 
son Fils. Quand l'homme se tient en ces dispositions, ne 
recherchant, ne voulant, ne desirant que Dieu, il devient Iui­
meme Ie royaume de Dieu et Dieu regnfl en lui. Dans son 
cceur trone alors magnifiquement Ie roi eternel qui Ie COID­

mande et Ie gouverne, Ie siege propre de ce royaume est dans 
Ie plus intime dll fond (de rame). Quand l'homme, par tous 
ses exercices, a entraine l'homme exterieur dans l'homme 
interieur et raisonnabIe, qlland en suite ces deux hommes, 
c'est-a-dire les facultes sensibles et celles de la raison, sont 
pleinement ramenees dans l'homme Ie plus interieur, dans 
Ie mystere de l'esprit, ou se trouve la veritable image de 
Dieu, et quand l'homme ainsi recueilli s'elance dans l'abime 
divin dans lequel il etait eternellement en son etat d'incree, 
alors, si Dieu trouve l'homme venant a. Lui en toute purete 
et detachement de c~ qui n'est pas Dieu, l'abime divin s'in-

([) Yb. porte gewolt au lieu de gewalt, VETTER, op. cit., p. 363, I' 

Gela peut etre une forme du meme mot ou etre Ie participe de 
wollen. 
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cli ne et descend dans Ie fond purifie qui vient a Lui ,!!..iL 
donne au fond cree une forme superieure et , par cette forme 
superieu re de vie:i l l' a ttire dans l'incree, de telle sor te que 
Yesprit n'est plus qu'un avec Dieu. Si I'homme pouvait se 
~n cet etat, ii se verrait en telle noblesse qu'il croirait 
pleinement etre Dieu et qu'il se verrait cent mille fois plus 
no ble qu'il ne rest en lui-meme. Il verrait toutes ses pensees, 
toutes se~ intentions, toutes ses paroles et ses rnuvres, tou­
tes ses pratiques (I) et aussi celles de tous les autres hom­
mes; tout ce qui est jamais arrive, tu Ie connaitrais a fon d, 
si tu pouvais arri vel' a ce royau me et dans cette noblesse ; 

la, tu oublierais et perdrais toute sollicitude. Voila Ie I \ 
royaume qu'on doit chercher tout d'abord ainsi que sa jus- . 
tice , de telle sorte qu' on Ie prenne com m e Ie vrai bu t de 
toutes nos intentions, dans toules nos rnuvres, sans y rien 
ajouter, et qu 'on se con fie en lui. De meme que Dieu ne peut 
jamais trop aimer les hommes (2), ainsi I'homme ne peut 
jamais trop se confier a Dieu, a la condition toutefois que sa 
con fiance soit de bonne fayon et qu'il rejette tout souci, 
co mme Dieu l'a dit. 

6. Saint P~ul dit cependant : vous devez avoil' souci de 
garder l'unite de l'esprit dans Ie lien de la paix (3) . Mes 
enfants! la paix qu'on trouve dans l'esprit et dans la vie 
interieure merite bien qu'on s'en soucie; car c'est dans celte 
paix qu'on trouve tout ce que nous avons dit; c'est Ia qu'on 
trouve et decouvre Ie royaume et la justice. L'homme ne doit 
se laisser enlever cette paix par personne, quoi qu'il arrive: 
dommage ou profit, honneur ou affront. Maintiens toujours 
I'homme interieur dans la vraie paix, dans Ie lien de la paix, 
c'est-a-dire dans une charite qui s'etende a tous et reste 

( I) Au lieu de wissen, VETTER, op. cit., p. 363, 18, Vb. porte 
wisen. 

( 2) Vb. porte geminnel1 au lieu de gewinnen, VETTER, op. cit., 
p . 363, 24. Voir A. CORIN, dans Neophilologus, 1922, p . 35 . 

(3) Lettre aux Ephesiens, ch. IV. 
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entiere pour chacun. Aimez tout Ie monde cornme vous­
meme. Proposez·vous 1'amoureux modele de Notre-Seigneur 
Jesus-Christ et considerez l'oouvre de sa charite qui 1'a fait 
souffrir comme aucua saint et aucun homme n'a jamais 
souffert. Ii a ete, chaque jour de sa vie, plus denue de con­
solation qu'aucun homme; il a fini dans Ia mort la plus 
cruelle dont jamais homme soit mort, et au milieu de toutes 
ses souffrances, ses facultes superieures n'etaient pas moins 
heureuses qu'elles Ie sont maintenant (I). 

Ceux donc qui Ie sui vent bien reellement dans Ie plus veri­
table denuemen t de consolations exterieures, dans une veri­
table misere exterieure et interieure, sans aucun appui (cree), 
et qui se gardent de tout attachement et de toute usurpation 
du bien divin, voila ceux qui arrivent, par Ie chemin Ie plus 
noble et Ie plus pur, jusqu:a ce degre de vie ou Ie royaume 
est decouvert et trouve; et la justice de ce royaume consiste 
a (Ie) [rouver en rnarchant sur les vraies traces du parfait 
abandon, du manque de consolation, dans la pauvrete volon­
taire de 1'esprit, dans !'indigence. 

Pour que nous puissions tous chercher ce royaurne de 
telle fac;on que nous Ie trouvions en verite, il faut nous per­
dre nous-merne, ainsi que tout souci etranger (a Dieu), car 
Notre-Seigneur dit : {( Qui perd sa vie la sauvera )} (2). Cela se 
fait quand l'hornme se renonce lui-meme en lout ce quoi 
il se trouve(cherchant son interet), interieurernent ou exte­
rieurernen!. Qu'a cela nous aide tous Celui qui par amour 
pour nous s'est perdu lui-rneme! 

(1) A raison de la vision beatifique dont Notre-Seigneur a joui 
dans Ie fond de son arne, rnerne pendant sa Passion, alors que 
ses faculttls inferieures etaient dans la desolation. 

(~) S. Matthieu, x, 39. 
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nes et jon des dans la charite, en sorte que vous puissiez com­
prendre avec tous les saints quelle est In largeur, la longueur , 
la hauteur et la projondeur, et que vous puissiez (re)connaflre 
la sublime charite du Christ, pour nre remplis de toute la ple­
nitude de Dieu . II 

Ces paroles sont si riches et si pleines de signification, que 
nous n'avons pas besoin de consulter ou d'avoir recours aux 
livres (qui les commentent) . 

Lorsque Monseigneur saint Paul ecrivit cette epitre , il etait 
prisonnier et desirait que ses amis ne s'en attristassen t point , 
comme s'il disait : Si c'elait une douleur pour cer taines per­
sonnes de me savoir prisonnier , j'en serais vraiment p eine 
et, par cette douleur, mes amis n 'augmenteraient pas d 'une 
goutte mon affection pour eux. Et, dans sa captivite, saint 
Paul enseignait a ses amis Ie chemin de l'abandon ; c'est-a­
dire qu'ils ne devaient s'attrister ni de cela, ni de rien ; car 
certains hommes soutfrent plus de la souffrance de leurs 
amis que de leurs propres souff'rances et ils pensent que ce 

I desinteressement les excuse, mais c'est a tort. Aussi l'apo­
tre voulait-il qu'ils gardassent en toutes choses Ie parfait 
abandon, car c'est Ie parfait abandon qui nous dispose a 
recevoir toutes les graces (I), toutes les faveurs et toutes les 
vertus que Dieu a jamais donnees ou dounera jamais, toutes 
graces et tous biens. Saint Paul voulait qu'ils fussent sans 
tristesse, car la tristesse est un gros obstacle, elle etouffe la 
vie, assombrit la lumiere, eteint la flamme de l'amour. Et 
c'est pourquoi saint Paul dit : « Gaudete, rejouissez-vous en 
Notre-Seigneur en toute circonstance, je vous Ie repete : 
rejouissez·vous (~). II 

2. Saint Paul dit donc : Je jlechis mes genoux; c'est des 
genoux interieurs qu'il parle, et non pas des exterieurs; car 

(I) Au lieu de gebtirte, VETTER, op. cit . , p. 365, 8, Vb. porte 
genaden : graces . 

(2) Phil., IV, 4. 
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l'interieur a cent mille fois plus d'8tendue, de largeur, de 
profondeur et de longueur que l'exterieur. Les jam bes sont 
nos soutiens exterieurs. L'homme doit donc incliner devant 
Dieu tout son pouvoir; il doit incliner pleinement tout ce 
qu'il est et tout ce qu'il peut, sous la main puissante et sous 
Ia force de Dieu, et reconnaitre it fond son neant de nature 
et son neant d'inclination au peche; neant de nature et neant 
d'inclination au peche, car cette inclination nous mene au 
neant (I). Cette genu flexion nous enseigne it pratiquer une 
vraie soumission et un parfait abandon, une attitude passive 
et Ie detachement sous l'action de Dieu, et it ne nous en rien 
attribuer. Ces trois dispositions sont vraiment comme trois 
seeurs vetues d'une meme robe qui est Ia veritable humi­
lite. L'homme doit se tenir en parfaite egalite d'humeur 
dans la joie comme dans la soufTrance, dans la gloire 
comme dans la privation, dans Ia conlrariete com me dans 
l'agrement, en recevant chaque chose de Dieu et non pas des 
creatures. 

L'homme est pour ainsi dire compose de trois hommes : 
Ie premier homme est l'homme exterieur; celui-lit, on doit 
Ie contraindre tant qu'on peut it s'abandonner et it Ie tirer 
plus avant dans Ie second homme qui est interieur (:I). Ce 
second homme est l'homme de raison. Cela veut dire que 
l'homme exterieur ne doit pas agir et operer au dehors, si ce 
n'est d'apres les indications de l'homme de raison et non 
pas d'apres les instincts de la vie animale. Une fois que Ie 
second homme, l'homme de raison, est arrive au parfait et 
passif abandon et ne s'attribue plus ses amvres, qu'il se tient 
en son pur neant, laisse Dieu etre maitre et seigneur (3), 
alors Ie troisieme homme se trouvant ainsi en parfaite dispo-

(1) Vb. ~739 dit : Le neant naturel, c'est que nous ne sommes 
rien par nature; Ie neant d'infirmiM. c'est que Dieu nous a crees de 
rien. 

(2) Nous completons ici l'edition de VETTER, op. cit., p.365. 
30-32, par Ie manuscrit de Vienne. 

(3) Voilil. la passivite. 
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sition se dresse de toute sa hauteur et, n'etant plus em peche 
par aucun obstacle, il peut revenir a son origine et II l'etat 
d'incree, dans lequel il a ete de toute eternite, et il se tient 
Ia sans Ie secours d'images et de formes particulif~res, dans 
une parfaite passivite (I). La, Dieu lui donne selon fa richesse 
de sa gloire. Et c'est de cette falion que l'homme est fortifie 
avec les vertus, quant a l'homme interieur (:l). Et qu'il vous 
donne de voir fe Christ habiter dans votre creur. Enfants, 
comprenez bien ces paroles: habiter par la sainte foi. Voila 
ce que cela signifie : de meme que la bouche dit exterieure­
ment: Credo in Deum. Je crois en Dieu Ie Pere Tout-Puissant, 
de merne ces hommes font interieurement Ie meme acte de 
foi de falion beau coup plus haute, en sentant et en goutant 
cette foi. C'est comme si un enfant de six ans et un docleur 
de Paris recitaient Ie meme Credo; bien que leur Credo fU t 
Ie meme, il serait cependant compris bien inegalement par 
l'un et par l'autre. C'est ainsi que ces hommes ont, dans 
I'homme interieur, une foi toule de lumiere, de clarte et de 
discernement. Mais, dans Ie troisieme homme, dans l'hornme 
superieur et cache, ils ont cette meme foi, au-dessus de la 
lu miere dans des tenebres sans discernemen t, au-dessus des 
images, des formes, et des distinctions, dans une simplicite 
loute simple (3). 

3. Ces gens ont donc une foi goutee. sen tie et savouree, et 
saint Paul dit : Qn'il vous donne de voir Ie Christ habiter dans 
votl'e creur. Christ veut dire onction. Quand Dieu trouve Ie 
fond ainsi prepare et tourne vers lui, Ie Christ onction s'y 

(1) Nous corrigeons VETTER, op. cit., p. 366, 6 : lidikeit par 
ledikeit. 

(2) Eph., III, 16. 
(3) Ce n'est pas la connaissance analytique, l'expression en 

concepts et en images des verites de la foi qui progresse, c'est 
la perception intime vivante et affective de la n~alite divine que 
nous begaient ces concepts; et cette perception de sens intime 
ne saurait se dire en concepts analyses. 
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repand et y habite de telle sorte, que ces hommes deviennent 
si profondement doux et sua ves, qu'ils ne sont plus capables 
de ressentir aucune durete (de camr). Dans Ie fond ou se 
trouvent les trois vertus d'abandon, de passivite et de deta­
chement du bien divin (I), l'onction du Christ coule sans 
cesse et rend Ie fond suave et doux. Si ces hommes pouvaient 
eux-memes se transformer en onction qui put se repandre en 
taus, ce serait leur joie. Leur charite devient si expansive, si 
large; elle embrasse tout dans son amour et voudrait rendre 
taus les hommes heureux, a l'exemple de saint Paul qui etait 
Gentil avec les Gentils et Juif avec les Juifs, afin de gagner 
taus les hommes, et a l'exemple aussi de Notre-Seigneur 
Jesus-Christ qui mangeait avec les pecheurs et les frequen­
tail. .Le baume du Christ les penetre de la douceur d'une 
chari te universelle. 

4. L'apotre dit ensuite : (( Afin que vous soyez enracines et 
jondes dans la charite. » Mes enfants! aspirez de toutes vas 
forces a etre enracines et fondes dans la charite. Plus l'arbre 
est profondement enracine et plante, plus il croil en hauteur 
et en largeur etendant ses branches tout autour de lui. Helas! 
combien on verra d'arbres qui paraissaient forts et qui ant 
apparemment bien fleuri, s'abattre et tomber de lout leur 
poids quand viendront les grands vents! Notre-Seigneur dit : 
« Tous les plants que mon Pcre n'a pas plantes seront arra­
chesjusqu'(z la racine (2). » Veillez a ce que vous soyez enra­
cines et fondes dans la chari te, afin que vous puissiez com­
prendre, avec tous les saints, queUe est la largeur, la lon­
gueur, la profondeur et la hauteur. La largeur en Dieu (3) 
signifie qu'on doit trouver sa presence en tout lieu, en toute 

(I) Litteralement : non-attribution, unanmtmlicheit, VETTER, op. 
cit., p. 366. 29. 

(2) S. Mattbieu, xv, 13. 
(3) Le manuscrit 124 d'Engelberg, VETTER, op. cit., p . 367. 12, 

a une lacune que nous comblons ici par les manuscrits Vb. et S. 
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pratique, en toute ceuvre . Saint Augustin dit : « Homme, tu 
ne peux te soustraire a sa presence; si tu Ie quitles , quand 
il te montre un visage amical, bienveillant. plein d 'amour, 
tu Ie retrouveras avec un visage terrible, courrouce, plein de 
colere, reprobateur. Celte largeur n'a pas de limite en Dieu, 
Consideree en nous , celte largeur represente l'universalite de 
notre charite . En ces temps mauvais cette charite est bien 
eteinte, c'est partout une charile qui a de! reserves ell . Non , 
rna chere enfant, que ta charile soit tout entiere commune 
a tous , aussi vaste qu'eHe peut etre. La charite universeHe 
embrasse tout dans son amour. Si elle pouvait se don ner a 
tous les hommes, elle Ie ferait bien volontiers ; a l' exemple 
de notre pere saint Dominique qui voulait se vendre lui­
me me pour que, avec l'argent, on vint au secours de ceux 
qui etaient dans Ie besoin. On doit toujours agir par amour, 
et tout y enfermer, si on peut. 

Vient ensuite la longueur. Elle signifie que nous devons 
nous recueillir dans l'instant de l'eternile ou il y a une 
duree sans passe et sans futur, ou tout est immuable, ou les 
sainls, dans l'eternite, connaissent et aiment ce meme bien 
dont Dieu jouit et qui fait aussi leur jouissance. Partageons 
leur operation, prenons delicieusement nos ebats parmi eux, 
sans cesse, tour a tour agissant et jouissant, dans Ia mesure 
ou cela est possible ici-bas. 

Quant a la projondeur qui est en Dieu, c'est un tel abime 
qu'aucune i t1telligence creee, pas meme rame de Notre-Sei­
gneur Jesus-Christ, ne peut l'atteindre et Ia penetrer (2) ; elle 

(1) Vb . ajoute : chacun (aimant) son frere, son Ordre, son cou­
vent .- partout c'est une charite partielle. 

(2) S. Thomas, Summa Theologica, lIla P., q. x, a. I: « Est autem 
impossibile quod aliqua creatura comprehendat divinam essen­
tiam ... et ideo dicendum quod anima Christi nullo modo com­
prehendit divinam essentiam » : « Ii est impossible qU'une crea­
ture comprenne l'essence divine .. et par consequent il faut dire 
que l'ame du Christ n'a pu d'aucune maniere (meme par la 
vision beatifique) com prendre l'essence divine. » 
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ne peut etre atteinle et epuisee que par elle-meme. Cette pro­
fondeur, les hommes doivent la poursuivre et la rejoindre 
avec leur profondeur a eux, c'est-a-dire avec l'abime inson­
dable d'un aneantissement de soi-meme sans limite. Cela 
veut dire que s'ils pouvaient devenir pleinement un pur 
neant, cela leur sembleraitjuste et convenable. Ce sentiment 
vient de la profondeur et de la connaissance de leur neant, 
c'est-a-dire qu'ils se mettent au rang des pecheurs aveugles 
et corrompus, et ils ont, de leur aveuglement, un chagrin 
plein d'angoisse vivement ressenti, une souffrance tres pro­
fonde et une (grande) compassion (I). Leur profondeur est 
vraiment un abime, eUe les attire dans Ie fond de l'enfer, en 
ce sens que, si c'etait possible et si Dieu en avait ainsi 
ordonne - ce qui n'est pas -, ils accepteraient par amour 
de rester seuls en enfer, s'ils pouvaient ainsi en faire sortir 
tous ceux qui y sont. Mais personne ne doit faire cela, ni 
meme y penser, flit-ce par maniere de priilre, car ce serait 
contre l'ordre divin: mais c'est la charile et l'humilite qui 
les meltent en cette ivresse. comme l'aimable saint Paul qui 
exprimait ce souhait : Seigneur! eiJace·moi au livre de vie, 
afin qu'ils soient sauves (:l). Cette profondeur nail en nous de 
l'abime de la profondeur insondable de Dieu qu'aucune 

eI) A raison du gaspiUage d'un certain nombre des graces de 
choix dont ils ont ete combles. Pas n'est besoin de peches mor­
tels Ii pleurer, pour alimenter la contrition et l'humilite de l'ame 
sainte qui juge, Ii la lumiere de Dieu, les petites souillures de 
chaque jonr. 

(2) Exode. XXXII, 31 sq. La parole citee est de MOIse; mais saint 
Paul a un souhait analogue dans l'epitre aux Romains, IX, 3 : 
Je dhirerais moi-meme etre anatheme, separe du Christ pour mes 
freres qui me sont parents selon la chair. L'analogie des senti­
ments exprimes dans les deux passages explique ici la confusion 
des citations; cette confusion remonte·t·eUe jusqu'li Tauler, ou 
est-eUe simplement Ie fait de certains copistes? E. Vb. 2739 
porte Paulus; dans ce deI'nier manuscrit une correction qui 
para it contemporaine se lit en marge : lIfoises. Les anciennes 
editions portent egalement : Moise~. 
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intelligence humaine, ni angelique, ne peut atteindre et sai­
sir (I) . 

5. Enfin voici la hauteur . Ah! mes enfants! eUe est sans 
egale. La hauteur, en Dieu, est teUe, que Dieu, qui peut 
tout, ne pourrait pas faire une creature si noble, et si elevee 
au-dessus des cherubins et des seraphins, qu'elle puisse 
atteindre ou connaitre natureUement la hauteur de Dieu; 
alors me me eUe serait toujours un neant sans fond en 
regard de la hauteur de Dieu, puisqu 'eUe serait creee . Ces 
hommes poursuivent cette hauteur de teUe faGon que leur 
cmur plane (l) vers la hauteur, au-dessus de tout, avec une 
si grande reconnaissance et fierte qu'it n'y a rien de pareil . 
Dieu parait alors si grand aux hommes, que tout ce qui 
n'est pas Dieu leur semble petit et neant: c'est ce que dit Ie 
Prophete: Accedat homo ad cor altum: l'homme s'elevera au 
plus haut de son c(£ur (3) . Car Dieu n'est jamais haut et 
grand pour celui qui peu t trouver haut et grand ce qui est 
moins que Dieu; mais pour celui qui goute la hauteur de 
Dieu, Ie cmur s'eleve tellement dans son amour et sa recon­
naissance pour Dieu, dans Ie sentiment de la haute dignite 
de Dieu, qu'il ne peut plus rien gotHer de ce qui est infe­
rieur aDieu. Car tou t ce qui est cree est aussi inexprimable­
ment loin au-dessus de Dieu, qu 'un pur neant compare ala 
plenitude d'etre des anges, des esprits et de tout ce que Dieu 
peut faire. 

CeUe hauteur de l'etre noble et transcendant attire Ie cmur 
. de l'homme a une telle elevation au-dessus de lui-meme, 
par la vel'tu de l'amour, de la reconnaissance et de la 
louange, et il s'envole si haut au-dessus de lui-meme, que 
toute sa louange personneUe, ceUe des creatures, des anges 

(1) Vb. ajoute : comment pourrait-on parler de ce qu'elle est; 
cela nous est inconnu; il n'y a rien d'etonnant d cela . 

(~) VETTER, op. cit., p. 368, 2~, dit·schtimmet, S. ditswimmet; et 
Vb . : sweimit. 

(3) Ps . LXIII, 7. 
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et des saints, s'evanouit, en sorte qu'entraine plus haut que 
tout cela par son amoureux desir, il depasse tout par la 
louange. 

Comme d'un tas de charbon bien allume se degage une 
claire flamme qui s'envole au-dessus de tous les charbons, 

e vers la hauteur, au-dessus de toutes dioses, ainsi l'homme 
e doit-il laisser son coeur se penetrer d'une certaine maniere 

(de prier) qui l'entraine au-dessus de loutes les pensees , ima-
1 ginations et activites de ces puissances inferieures et supe-
s rieu res. vel'S la hauteur, bien au-dela de ses capacites et de 
r son action personnelles, et de celles de toutes les creatures, 
e vers la hauteur de la divinite transcendante . 

Voila ce qU'eprouva une enfant des hommes, une jeune 
Ii femme vivant dans retat du mariage. Son coeur s'elanyait 
e vers la hauteur, et la, son pro pre fond lui fut decouvert et 
U montre; elle Ie vit dans une ineffable clarte, a une hauteur 
It inattingible et indefinie, avec une longueur, une largeur. une 
it profondeur sans limites; tout cela etant insondable. C'est de 
e la fayon que vous venez d'entendre, qu'on realise la parole 
1- de saint Paul: afin que vous saisissiez la hauleur, longueur, 
:e etc ... , 
!-

la 
iU 

II' 

e, 
la 
Ie 

es 

,t .. 

et 

6. Mes enfants! ceux qui arrivent ici (I), sans les trois ver­
tus : de parfait abandon, de passivite, de detachement scru­
puleux du bien divin, enveloppees dans l'humilite (et ces 
vertus-l3. habitent dans Ie doitre de l'amour), oui, mes 
enfants, ceux qui n'ont point passe par la en se livrant a des 
exercices appropries, ceux-l3. tombent tout a fait dans 1'a­
bime; mais si tu es arrive a cet etat par la pratique des ver­
tu s nommees, II te restera et tu y demeureras ferme; s'il 
t'arrive de Le perdre, la faute en sera a ta pretention de 1'at­
tribuer Ie bien divin et a ta volonte propre. 

( () II y a donc, pour certains temperaments, des ivresses'd'ame 
qui peuvent se deveiopper sous l'emprise dp- la pensee de Dieu, 
sans l'action du Saint-Esprit, ce s9ntcelles de Ill, fausse mysti­
que. 

7 
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C'est ici que la grace est engendree, c'est dans ce fond que 
la semence est jetee : Transite ad me. Venez a moi et soye:; 
rassasies de mcs fruits (I) . On n'arrive Ia qu'en s'etevant au­
dessus des choses d'ici-bas. II est certains hommes a qui 
cette grace est montree, sans qu'elle soit engendree en eux. 
Quand un homme, au contraire, oriente toute la pratique de 
sa vie exterieure et interieure vers Ie parfait abandon. il se 
peut que la naissance se fasse en lui, si par ailleurs il a 
bien suivi ce chemin. Je trouve quelque chose de ce fond 
chez les jeunes gens; mais chez les vieux ce fond est gate, 
car ils sont trop attaches (comme a un bien propre) a leurs 
petits reglements de vie et a leurs anciennes manieres ; ils 
sont grincheux et pleins de jugements, il leur manque Ie 
fond d'une aimable douceur pleine d'amour; la douceur est 
interieurement plus utile a ce fond et interieurement elle a 
plus d'action que l'abandon. L'abandon a plutOt affaire avec 
l'homme exterieur. 

Ce fond interieur doit necessairement resler cache a ceux 
qui demeurent com pletement avec leur activite dans l'homme 
exterieur et sensible; celui-ci est trop rustaud et trop gros­
sier pour ce noble et insondable fond. II y a en effet beau­
coup d'hommes qui se croient tout pres de ce sommet et qui 
n'ont jamais connu Ie degre Ie plus inferieur de leur hom me 
interieur. Et quand Dieu veut attirer ces hommes dans 
l'homme interieur et leur montrer Ie chemin de l'abandon et 
de la passivite, ils repoussent Dieu tout comme si c'etait Ie 
diable, de toutes leurs forces, et ils s'en tiennent a leurs pro­
pres manieres de vivre, a ce qu'ils ont juge leur convenir, a 
la pretention de tout s'attribuer, a leur manque d'abandon. 
lIs se comportent comme Ie mauvais mildiou, gatant les 
fruits; ils corrompent tout Ie fruit qui devrait naitre. Si 
haut que tu sois arrive, si tu n'as pas les trois samrs (2), tu 
n'arriveras a rien. L'Ennemi viendra alors et il epiera s'il 

(I) Ecclesiastique, XXIV, 18. 
~2) Les trois vertus qui font l'objet de ce sermon. 
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ne trouvera lit rien it prendre pour lui. S'il te surprend atta­
cM it tes impressions, il s'agrippe it toi. 

Que peut-on dire de ce que devient Ie noble etre (I) chez 
ceuX qui ne veulent. pas tirer leur homme exterieur du papo­
tage, de la multiplicite des oeuvres exterieures, de la recita­
tion de leurs nombreuses vi giles, toutes choses qui sont, de 
leur nature, du bavardage? Chere enfant! recite une vigile 
exterieurement, quand cette recitation se fait en vertu d'un 
acte de volonte bien ordonnee, et recites-en deux interieure­
ment, avec un coeur plein d'amour et bien recueilli. 

7. Tant que tu bavardes interieurement, lu n'excederas 
jamais. Ne permets it personne de t'arracher a cette priere 
interieure, ou de fen empecher. Tu ne dois soumel.tre ton 
homme interieur a personne qu'a Dieu; quant a l'homme 
exterieur, soumets-le, en veritable humilite, a toute creature. 
L'homme exterieur doH garder l'attitude d'un serviteur et ne 
rien faire que se tenir dans l'expectative devant son Sei­
gneur, attendant que Ie Maitre veuille lui demander de faire 
quelque chose. C'est ainsi que l'homme exterieur doit atten­
dre interieurement les ordres de l'homme in tedeur, atin de 
Ie satisfaire par toutes ses pratiques et ses oeuvres. C'est ce 
que ne font pas ceux qui ne travaillent qU'exterieurement 
avec leur homme exterieur, d'apres leur mauiere sensible, 
qui en attire d'autres it ces memes pratiques et bavardent 
beaucoup trop. 

Chere enfant! tais-toi (:I); demeure en toi-meme et sois 
passive! si tu avais les aimables vertus dont tu viens d'enten­
dre parler: l'abandon, la passivite et Ie respect du bien 
divin, tu pourrais demeurer tout un jour dans un milieu des 
plus agites, sans en soutfrir allclln dommage; a moins que 
til ne sois trop faible; auquel cas va ton chemin. Mes 
enfants! quand je lrouve ce veritable fond, je conseille 

(I) VETTER, op. cit., p. 370, 16, dit wesende; Vb. porte wisen. 
(~) Vb. dit evite (toute activitt!). 
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Dieu, mon Dieu, comme tu m'as abandonne! (J) car il etait 
a ce moment plus delaisse et plus amerement delaisse que 
ne 1'a jamais ete aucun saint; delaissement qu'it avait deja 
connu lorsqu'il suait du sang sur la montagne (des Oliviers). 
Et cependant il possedait en meme temps, quant a ses facul­
tes superieures, ce dont il jouit main tenant, la divinite qu'U 
est Lui-meme. Voila 1'experience du Christ. C'est un art qui 
depasserait tout art, si 1'homme savait se priver de toute 
consolation exterieure et interieure, vivre delaisse; qu'il ne 
se decourage pas, mais reste ainsi dans l'egalite d'ame d'un 
parfait abandon, comme Notre-Seigneur quand il etait 
delaisse. Celui qui se tiendrait avec Ie plus veritable attache­
ment en cette detresse et cette absence de consolation serait 
Ie plus agree du Pere. 

En un tel homme, Dieu regne et gouverne et, dans Ie feu 
d'un tel homme interieur, nail la paix essentielle. Cetle paix 
que Dieu 1'a donnee, tu ne dois te la laisser en lever par per- I 

sonne, ni par les hommes, ni par les anges, ni par Ie diable. 
On dolt, en cet etat, tenir bien en bride l'homme exterieur, 
dans une sou mission qui Ie rabaisse, en defiance, ne pas se 
fier et croire en lui; tiens-Ie au contraire en servitude, afin 
qu'il ne soit pas un obstacle a l'homme interieur, d'aucune 
faQon, surtout par ses jonissances sensibles. Car, tant que 
1'homme est dans Ie temps, il ne peut pas bien vivre sans 
satisfaction de ses besoins. Mais il faut qu'ici la prudence 
soil maitresse, afin que toute jouissance et tou te satisfaction 
soit prise en Dieu et par Dieu, et il faut pour cela demander 
Ie secours de Dieu. Notre-Seigneur fortifie de sa propre 
force ceux qui interieurement cherchent secours aupres de 
lui. Illes illumine de sa sagesse et les penetre de sa bonte. 

Puissions-nous tous suivre l'aimable exhortation de saint 
Paul, afin que nous pnissions atteindre essentiellement la 
verite! Qu'a cela Dieu nous aide! Ainsi soit-il! 

(I) S. Matthieu, XXVII. 
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Dedicace signifie renouvellement. OU ce renouvellement 
doit se faire, la nature doit se renoncer elle-meme et doit 
etre soumise avec toules les attaches et les liens qui se trou­
vent en elles, qu'il s'agisse d'amitie ou ele parente. On doit 
absolument rejeter tout ce qui est venu du dehors, dans la 
nature, et tou t ce en quoi la nature prend sa jouissance, en 
n'importe quel sens ou queUe faculte, en n'importe queUe 
maniere ou ceuvre. Pour cela,les pratiques corporelles telles 
quejeunes et veilles sont bonnes et utiles quanel la nature 
peut les su pporter. Mes enfan ts! vous ne vous renelez pas 
compte de quelle favon cachee et secrete la nature cherche 
son avantage et prend souvent sa jouissance ou ron croit 
n'avoir affaire qu'a la satisfaction d'un besoin. L'homme de 
raison doit s'appliquer a devenir Ie maitre de rhomme ani­
mal; g faut mettre du zele a acquerir c~~trise. Au 
debut, c'est penible de devoir mourir a toutes les joies 
desordonnees qu'on peut prendre dans Ie boire et Ie 
manger, par la vue et rOUte, en marchant et en s'arretant, 
en paroles et en actes. Mes enfants, si nous arrivions a dissi- ( 
per en nous rodeur diabolique de la mauvaise jouissance 
animale, dans tous les mouvements desordonnes de nos 
ames (I), nous deviendrions un doux parfum de Dieu : 
(I BonlLs odor Christi SlLmlLS : NOlLS sommes la bonne odwr du 
Christ (:I). ) 

:I. Une fois ces obstacles de la nature ecarles, il t'arrive ce 
qui est ecrit dans Ie psaume : « Qui ponis nubem ascensum 
tuum, qui ambulas super pennas ventorum : toi qui as elabli 
ta montee sur les nuees, qui marches sur les ailes du vent (3). ) 

(J) VETTER, op. cit., p. B77, 22, donne ce texte: wer dise vijent­
liche stat der boser vihelicher lust in uns getoetet in aUer unor­
denunge. A cause du parallelisme avec parjum, nous avons adopte 
la le~on de Vb. 2739 et de I'edition de Cologne: vien cliche stank 
= cetle puanteur diabo lique. 

(2) II Cor., II, 15. 
(3) Ps. CIII, 3. 
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Quand l'homme a mortifie ses penchants terrestres , Dieu Ie 
fait monter plus haut, et l'Ecriture parle de trois sortes d'ni­
les sur lesquelles Notre-Seigneur est porte (1), ce sont d'a­
bord les ailes de la colombe, puis les ailes de i'aigle, et en fin 
troisiemement les ailes du vent. 

Les ailes de la colombe symbolisent les hommes purs qui 
se tiennent en une sainte simplicite, sans Ie fiel du jugement 
et de la defiance et de la mauvaise interpretation de tout ce 
qui est dans les autres hommes, et qui sont doux, calmes 
et bienveillants, a !'imitation de notre doux Seigneur Jesus­
Christ. Ces ailes, c'est-a-dire l'envolee de ces ames, leur 
desir, leur charite, leurs (celestes intentions) portent Notre­
Seigneur. 

Notre-Seigneur est ensuite porte sur les ailes de i'aigle . 
L'aigle vole si haut qu'on ne peut plus Ie voir; aigle devien t 
l'homme qui, avec toutes ses facultes, est interieurement 
emporte vers les cimes et qui, tendant toutes les forces de 
son homme exterieur et interieur, s'envole vers les hauteurs 
dans la connaissance et I'amour de ce qu'aucune faculte sen· 
sible ne peut alteindre; ces ailes portent Notre-Seigneur. 

II est porte en troisieme lieu sur les ailes du vent; Ie ven t 
est rapide et agile. {( Tu ne sais pas d'ou il vient et ot~ il 
va(2). » Ce vent, c'est l'homme Ie plus interieur, l'homme 
superieur, sublime, fait a l'image et a la ressemblance de 
Dieu qui est au-dessus de toute intelligence, et au-dessus 
de tout ce que Ie travail de la raison peut atleindre. Cela 
depasse tout sentiment. Cet homme interieur retourne a son 

I origine, a son etat d'incree, et la il devient lumiere dans la 
Jumiere. En cette lumiere, s'eteignent, d'une certaine favon 
devenant pour ainsi dire tenebres, toutes les lumieres natu­
relies et infuses qui ont jamais brille au-dessous de l'homme 

(I) Litteralement : avance, wandelt, VETTER, op. cit., p. 377,30. 
CeUe expression metaphorique n'est guere admissible en fran­
yais. 

(2) S. Jean, Ill, 8. 
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interieur (I). L'eclat des etoiles palit quand Ie clair solei! 
parait. En ce moment les etoiles ne sont pas mains belles 
aU firmament qu'elles ne l'etaient la nuit derniere, mais la 
puissante lumiere du soleil les a eclipsees. C'est ainsi que 
Ja lu miere qui brille ici dans Ie fond assombrit et eclipse 
tou tes les lumieres creees qui ont jamais pu y briller. II y a 
alors tant de clarle dans Ie fond, que ceUe clarte depasse 
tOll te la capacite de l'esprit, et que cette surabondance de 
lumiere lui fait l'effet de tenebres, parce qu'elle depasse la 
capacite visueJle de l'homme comme de toute creature. Car 
tou te intelligence creee est en face de cette lumiere ce gu'est 
l' ceil de l'hirondelle (2) en face du solei! eclatanl. Si tu vou­
lai s, avec tes faibles yeux, fixer Ie disque du soleil. il t'appa­
raitrait comme tenebres, 11 cause de ~a lumiere trop forte 
pour la fai blesse de ton ceil. Un roi palen (3) ecrit 11 ce sujet : 
« Dieu, a cause de l'intensite de sa lumiere et de la faiblesse 
de ton CEil, est tenebres pour l'ilme, et on Ie reconnait en sen­
tant que Ie vouloir fancier ['ignore. l) C'est une grande honte 
pour nous qu'un palen, qui en plus etait roi, ait compris 
cela, et nous, par contre, pauvres gens que nous sommes, 11 
quai nous oecupons-nous? 

3. On lit ensuile dans l'evangile de la Dedieace que Zachee 
aurait voulu voir Notre-Seigneur; mais il elait trap petit. 
Que fit-il alors? II grimpa sur un figuier desseche. Ainsi 
fai t encore l'homme. II desire voir celui qui opere cette 
merveille et cause tout ce tumulte en lui; mais il est de 
taille trop mediocre pour cela, il est trop petit. Que faire 
alo rs? II doit grimper sur Ie figuier dessecM. Le figuier 

(1) Litteralement: (( qui ontjamais brille sous celle-ci (Ia lumiere 
Oll il se trouve actuellement) : die under disem ie geluchtent )), 
VETTER, op. cit., p. 378, 21. 

(2) Nous serions tentes de carriger swalwen, VETTER, op. cit., 
p. 378, 30, en swachen = faible. 

13) Le roi palen, c'est Porphyre; c'est son nom qui Ie fait dire 
roi par Tauler. Porphyre signifie en efJet: qui est vetu de pourpre. 

10 
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mort symbolise tout ce dont nous avons parle tantot : 1a 
mort des sens et de la nature (I) et la vie de l'homme inte­
rieur sur lequel Dieu est porte, ainsi que vous l'avez bien 
entendu. Ceci est, pour les sages du monde, la plus grande 
folie dont on ait jamais entendu parler. (Cela semble Une 
insanite et une stupidite.) C'est comme si quelqu'un avait 
des livres pour une valeur de deux cents marks, et s'appli_ 
quait ales etudier; aces gens-la cela paraitrait une veritable 
folie. Mais. mes enfants, je vans Ie dis en verite, c'est une 
folie que Dieu a choisie. Notre-Seigneur ne dit-il pas: « Je 
te rends grace, 6 Pere, de ce que tu as cache ces grandes cho­
ses aux grands et aux sages de ce monde, et de ce que tu les 
as manijestees aux petits (2) »? 

Entre autres visions delicieuses, il en a ete accorde a ce 
sujet a la noble creature sainte Hildegarde (3); ces visions 
sont representees dans ltllivre de la sainte, et aussi dans Ie 
rMectoire de nos sceurs, en deux petites peintures. L'une 
represente une figure enveloppee d'une robe bleue. Ce per­
sonnage n'a pas d'yeux, mais la robe en est toute converte; 
ce personnage symbolise la sainte crainte de Dieu. II ne s'a­
git pas de la crainte comme vous l'entendez, mais d'nne vigi­
lance appliquee sn r soi-meme, en tous lieux, en toute circon s­
tance, sur ses paroles et ses actions. Et elle est representee 
sans visage et sans yeux, parce qu'elle fait qu'on s'oublie soi­
meme, (sans plus de souci) qu'on vons aime au qu'on vous 
halsse, qu'on vous laue au vous grande. Elle est aussi repre­
sentee sans mains, pour symboliser son afTranchissement 
de toute pretention a s'approprier nn bien quelconque dans 

(I) VETTER, op. cit., p.379, 7, donne ceUe let;on : den simlen 
und del' nature. Vb. 2739 dit : des sinen in der nature = a tout 
ce qui est sien. 

(2) S. Matth., Xl, 25. Tauler a du etre souvent en iutte avec les 
professeurs et maitres en theologie, si 1'0n en juge par la mau­
vaise humeur avec laquelle il en parle, 

(3) Celebre contemplative benedictine vivant au XII' siecle, au 
monastere de Rupertsberg (pres de Bingen). 
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un abandon parfait. A cote de ce premier personnage il y en 
a un autre, vetu d'une robe de couleur terne, les mains levees. 
Les deux personnages sont pieds nus, et Ie second n'a pas 
de tete. Au-dessus de lui se tient, en eifet, la divinite sur 
un fond d'or eciatant; cette figure n'a donc pas de visage 
dessine, mais a sa place, de simples rayons d'or qui symbo­
lisent l'inconnaissable divinite; des flots de lumi~re se 
deversent, en effet, vers l'endroit ou devrait etre sa tete. 
C'est Ia divinite qui est la tete, et l"image symbolise la vraie 
et pure pauvrete de l'esprit, dont Dieu lui-meme est la tete . 
La couleur terne de Ia robe signifie la simplicite de l"esprit, 
l'absence de tou te pretention, Ie libre et pur a bandon . Les 
deux figures ont les pieds nus, symbole d'une pure imitation 
de Notre.Seigneur Jesus-Christ, Ie vrai modele. La robe bleue 
symbolise la perseverance inebranlable : il ne faut pas 
s'exercer aujourd'hui et dormir demain, mais on doit mon­
trer une perseverance appliquee et inebranlable jusqu'au 
bout. Les mains levees signifient qu'on est pret a faire ou a 
souffrir tout ce que Dieu voudra; voila bien en effet Ie figuier 
desseche sur lequeJ il faut grimper pour voir Dieu de la 
fa90n Ia plus noble dans Ie temps et dans l'eternite. 

4. Qu'a dit Notre-Seigneur a ZachCe? (( Hdte-toi de descen­
dre (I). » Tu dois descendre, tu ne dois pas retenir une seule 
goutte de consolation de toutes ces impressions, mais des­
cendre dans ton pur neant, dans ta non-valeur, dans ton 
impuissance. u Car aujourd'hui je dais venir dans ta mai­
son. » Cela doit necessairement arriver. One fois monte sur 
l'arbl."e et des que la verite t'y a donne quelque lumiere, tu 
ne la possedes pas encore, elle n' est pas devenue ton bien 
propre, car il te reste encore quelque attache de nature; 
nature et grace travaillent encore ensemble, et tu n'en es 
pas arrive au parfait abandon. Or, sachez-Ie, dans tout ce 
que fait la nature il y a toujours quelque souillure, ce n'est 

(I) S. Luc, XIX, 5. 
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rait ecrire tout un livre. Mais ne prenons que les dernieres 
paroles (I) : « Que celui qui me sert me suive , et ouje suis, lel 
aussi sera mon serviteur. )) Elles nous permeltent de reCOll_ 
naitre clairement qui sont les vrais serviteurs qui sen-eot 
Dieu en verite; ce sont ceux qui suivent Dieu et Ie suiveot 
ou et comment illes attire. Dieu n'atlire pas ses serviteurs 
sur un seul chemin, a une seule muvre, a une seule maniere 
d'agir, mais il les attire Ia ou it est, c'est-a-dire a tou le 
muvre, en tout chemin, a toute maniere d'agir . Car Dieu est 
en toule chose pourvu qu 'elle soit bonne. Celui-la ne ser! 
pas vraiment Dieu, qui Ie sert seulement de Ja fa<;on choisie 
d'avance par lui, que ce soit au chamr ou dans une priere 
de son choix, de telle sorte que si cette maniere n 'es! pas it 
sa disposition et que Dieu veuille l'altirer sur un autre che­
min, il se detourne et S8 repand im mediatemen t, par les 
sens, dans les choses au milieu desquelles se developpe son 
actuelle tendance (J); ce faisant, il n'est vraiment pas Ie ser­
viteur de Dieu, car il se delourne de Dieu qu'il devrait servi r 
en tout lieu, de toute fa<;on et en toute muvre, et puisqu'aussi 
bien Dieu est en toutes choses, du fait qu'on ne Ie sert pas 
purement et exc\usivement en toutes choses, qu'on n'en fait 
pas vraiment l'objet interieur de son interieur, on se perd 
dans la multiplicite, on s'exteriorise et on met Ie desordre 
dans les muvres, les manieres de vivre, les lieux, les gens et 
les choses. 

:1. Pourquoi se disperse-t-on ainsi, est-on ainsi desempan\? 

apres Ie dimanche des Rameaux. » En effet, d'apres Grotefend, 
l'cvangiie du deuxieme jour de la fete des Rameaux etait extrait 
de saint Jean, XII, 1-36. 

Ce sermon est eontenu dans les mss . suivants : Fr. 1 (A. 89), 
A. 88, Vb. 2739 (en partie), Be . 2, Be. D, Be. 13, N., St. I, StU. I, 
Stu. 3, T. et Be. 8° 6~ (fol. 93 b.) . 

(I) Lc texte cite primitivement etait done plus long. 
(2) Litleralement : dans les cltoses parmi lesquel/es ils marchent 

ou its SOllt : uf die ding do sli bi wandelellt odeI' sint. VETTER, op. cit., 
p. 413, 13. 
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En voici la cause: c'est que Dieu n'a pas penetre ton fond 
avec son essence, mais que tu fes fait un Dieu imaginaire a ta 
fa<;on el non pas selon son essence a lui. Voila pourquoi, 
quand tes manieres de piete te font dMaut, tu perds aussi la 
presence de Dieu, et ainsi tu n'es pas un vrai serviteur qui 
suit Dieu. L1 seconde cause de celle dispersion, c'est qua 
l'homme se repand dans les objets qui lui sont presentes par 
les sens et s'y attache, car celui qui ne veut pas etre disperse 
par la multiplication (des choses) doit laisser s'ecouler les 
choses sensibles et exterieures, passer au milieu d'eUes 
comme au milieu d'objels auxquels on n'attache aucune 
valeur; qu'il ne laisse penetrer (I) ces choses en lui, qu'au­
tant que Ie demande Ie besoin presen t (:I), qu'il ne les retienne 
pas pour s'attarder et s'entretenir inlerieurement avec elles, 
pour parler ou compter avec eUes (3). Mais qu'elles soient 
pour lui comme quelque chose qu'it tient pour rien, qu'il 
n'a pas en intention et ne cherche pas, qu'il laisse venir ce 
qui se presente, mais qu'it agisse alors comme si en toute 
chose il disait: {( C'est Dieu que je cherche, que je desire, que 
je poursuis comme un chasseur; quoi qu'il m'arrive, que 
Dieu Ie dirige et conduise a bonne fin et que cela suive son 
cours. Pourrait-il y avoir pour moi pire enfer et diabolisme 
plus mauvais (4), que de ne pas aimer celui que toutes les 
creatures poursuivent? » 

3, Que l'homme tende de toutes ses forces vers Dieu, a 
travers tous les evenements et tous les coupsdu sort. Qu'il ne 
s'attache pas a beaucoup de choses, de peur d'etre retenu, 

(I) La le90n de VETTER, op. cit., p. 413,27, niemer mae mil, est 
une corruption pour: neme ir niet in, le90n que porte Vb. 2739. 

(2) Vb. 2739 dit: Dall die nochdoljl da intgeilllUorlivheide bedarf, 
/liet vurbaz. 

(3) Quand Dieu ne les lui pn)sent(J pas lui-meme comme objet 
de preoccupations justifiees par de~ devoirs d'etat. 

(4) Litteralement : plus mechant diable : arger Idfel; VETTER, 
op. cil., p. 413,33. 
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que ce soit plaisir ou souffrance. Laisse tout passer et ne 
t'arrete pas a corriger ce qui ne te regarde pas; mais sans 
souci et sans preparation, suis Dieu avec ta discretion. La 
sensibilite n'est pas l'homme veritable. De la vient que 
l'homme peut accomplir toutes ses operations, sans s'y enga­
ge!' lui-meme tout enlier (J) : c'est grace a cela que, dans la 
multiplicite (des occupalions quotidiennes), il garde Ie sen­
timent de la presence de Dieu et demeure lui-meme en 
dehors de la multiplicite. On n'en arrive Iii, que si Ie COOur 
n'est pas attache aux chases, mais B'en va purement et exc1u­
sivement a Dieu, sans retour et sans detour, sans souci de 
jouissance ou d'utilite, de ce qui lui plait et lui deplait, mais 
cherchant seulement et purement Dieu. Que si quelque 
aulre chose penetre en son coour malgre lui, qu'it s' eleve 
alors au-dessus, avec la raison, des qu'il s'en aper<;oit; qu'it 
vire sa barque a l'aide du gouvernail de la discretion, puisque 
aussi bien ce n'est pas sur une mauvaise routequ'il a dirige 
ses efforts (2). Si Ie serviteur de Dieu persevere dans celte 
maniere d'agir, quai qu'il lui arrive en fait d'oouvre, de 
maniere d'agir, de mulliplicite, cela ne l'entrainera certai­
nement pas dans la multiplicile (3) et il ne se laissera 
ja mais troubler par les accidents qui l'atteignent, si nom­
breux soient-ils ; meme si Dieu ne lui etait pas si fideIement 
present dans sa raison, il lui est pourtant aussi proche et 
intime que possible, dans son coour (4). 

(I) Le cceur peut rester it Dieu alors que les sens et la raison 
sont aux occupations exterieures. Apres on, VETTER, op. cit., p. 4Ifl' 
4, il manque un mot, que nous lisons dans Vb. 2739 : veruzerell 
= sails s'exlerioriser. 

(2) Le texte de VETTER, op. cit., p. 414, II, est fautif: walllle er 
des werkes ill dem werke er dem wege mit enbegall. Pour Ie rendre 
comprehensible il sumt de lire, comme Vb. 2739 et C : werker­
dem, au lieu de : wake er demo 

(3) Toute l'agitation exterieure it laquelle il peut etre mele ne 
lui fait pas perdre sa vie interieure. 

(4) Meme s'il n'a pas la pen see explicite de Dieu, il en garde 
en son vouloir foncier une conscience amoureuse tres vivante. 
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4. Des lors que les fautes ou les creatufl~s ne l'alteignent 
pas iI. fond, les oouvres et les accidents ne lui enlevent point 
la paix, mais s'il arrive que quelques-unes de ces muvres ou 
rn anieres de faire lui enleven t la paix, il aura alors iI. appren­
dre, soit de lui-me me, soit de quiconque s'en apervoit, que ce 
fond lui a fait dMaut, que ses oouvres n' ont pas ete bien failes 
et que son action n'etait pas purement dirigee vers Dieu. Si 
l'homme s'aper<;oit ainsi qu'en lui il n'y a pas uniquement 
et exclusivement Dieu, il doit fairc tous ses efforts pour obte­
nir que Dieu lui fasse ceUe grace ct fuir tout ce qui peut l'en 
ecarte r, quels que soient la nature et Ie nom de cet obstacle . 
Sinon il se trouverait dans Ie cas d'un homme qui aurait une 
pointe de fleche dans Ie corps, on ne pourrait la retirer sans 
lui causer une souffrance ; mais si on ne Ie fait pas et qu' on 
laisse la fleche faire son oouvre, il devra souffrir encore plus 
durement et plus douloureusement, et la chair se gangre­
nera, car Iii. n'est pas la place de la fleche. Ainsi en est-ii, en 
verite, quand iI y a en toi quelque chose qui n'est pas Dieu, 
au dont il n'est pas la vraie cause ; cela n'est pas it sa place en 
toi. Si tu n'oses pas (pour l'expulser) affronler la premiere 
douleur (si dure soit-eUe), il s'cnsuivra une si grande souf­
france, si douloureuse qu'elle depassera loute peine et tout 
sen liment humain (I) . 

5. Sachez-le donc, Ie vouloir foncier doit etre libre (1) (de 
to ule attache), dirige purement et exclusivement vers Dieu, 
ne poursuivre que lui et rien d'aulre, et ne pas chercher ses 
propres avantages. En toule oouvre et en toutes ces pratiques, 
il faut avoir Ie vouloir foncier si bien dispose qu'on puisse 
dire : l\ 0 Seigneur, si je pouvais encore faire quelque chose 
qui vous soit agreable, en n'importe quellieu, aupres de n'im­
parle qui, selon votre plaisir! » Mais quand on a Ie choix, il 

(I) lei s'arrMe Ie texte de Vb. 2739. 
(~) Au lieu de : lidig, VETTER, op . eit., p.414, 32, peut-Mre 

faut-illire : ledig. 
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faut prendre et choisir de preference Ie parli de fuir toute 
multi plicite et de se recueillir de toutes ses forces en soi­
meme. L'homrne doit servir Dieu, non pas selon sa volonte 
a lui, mais selon la volonte de Dieu, en toules choses, inte_ 
rieurement et exlerieurement. Oli que l'homme aille et quoi 
qu'il fasse, s'il n'a pas Dieu en lui, il s'en va dans l'insecu_ 
rite et l'incerlilude, comme dit l'Ecriture : «( Malhelll' a qui 
est selli. S' il tombe, pel'sonne ne Ie SeCOlll't (1). )) Mais si 
l'hornme a pris d'avance ses garanlies et a bien fortifie la 
citadelle, les ennemis ne pourront obtenir aucun avantage. 

Quand l'homme a vraiment ainsi attire et mis Dieu dans 
son cmur, ayant toujours Ie senliment de la divine presence, 
il se contente de petites choses, lout lui est bon et lui suffit 
en depit de leur disconvenance (~), dans sa situation, ses 
rnuvres et ses gens (3). Quand l'homme a bien Dieu da ns 
son crnur, il progresse plus (par ces choses) et il acquiert 
plus de vertu que dans la convenance merne, bien que cela 
soit tres penible a la nature, et qu'il ait alors besoin d'une 
plus grande application et d'un recueillement plus entier de 
son vouloir foncier. II n'en est pas de merne dans la COI!­

venance : ici les choses vont d'eHes-memes et on ne voit pas 
si on est fidete serviLeur de Dieu, mais c'est dans la disconve­
nance qu'on grandit davantage et qu'on se trouve soi-merne 
beaucoup ·plus fidete que dans la convenance. 

6. S'il arrivait cependant que l'homrne perdit la possession 
de lui-meme, il ne devrait pas rester long temps en cet eta !, 
rnais en rejeter la faute sur sa petitesse et son neant, et reve­
nir promptement a Dieu. Plus vite il Ie fera, mieux ccla 
vaudra; immeliaternent cela cessera et la convellance sera 

(I) Ecclesiastique, IV, 10. 

(2) Voir sermon XXVIII sur la disconvenance et la convenance, 
vol. II, p. 56-64. 

(3) C'est- a.-dire : c'est dans' la disconvenance qu'est son etre 
veritable, en elle qu'il opere ses reuvres, en elle qu'existent ses 
rapports avec les gens. 
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retablie. Que l'homme veuille, au contraire, s'arn3ter longue­
ment aces fautes et rechercher comment il en est venu la, 
s'i1 n'aurait pas du agir de telle au telle favon, et il se verra 
retenu dans Ie desordre. Reviens de suite aDieu, si tu es dans 
la disconvenance; comment peux-tu mieux rentrer dans la 
convenance? Com men t l'hom me peu t- il s' eloigner davan tage 
de la mort qu'en s'unissant a la vraie, l'essentielle vie? 
Comment l'homme peut-il mieux se rechauffer qu'en s'ap­
prochant davantage du feu? L'homme doit donc jeter toutes 
ses affaires en Dieu et les lui abandonner, lui laisser Ie soin 
de pourvoir a tout ponr Ie mieux, se confier completement 
a lui, et, dans cette con fiance, accepter tout ce qui arrive 
comme ce qu'il y a de meilleur et en etre completement 
satisfai t. 

Si l'homme, au contraire, ne veut pas se confier aDieu et 
s'abandonner a lui, s'il veut s'occuper des chases, s'en sau­
cier et les faire (comme s'il etait seul), Dieu Ie laissera sou­
vent tomber dans la detresse (I), afin qu'il voie jusqu'ou il 
peut aller a l'aide de ses propres forces. Si l'homme s'aban­
donnait a Dieu en vraie confiance, en toute chose et dans 
tout ce qu 'il fait, soyez-en surs, Dieu prendrait indiciblement 
mieux soin de cet homme tant a l'interieur q\l'a l'exterieur 
que toules les creatures ne pourraient Ie faire. Car Dieu est 
plein de grace et de verite (2); ce qU'on cherche aupres de 
lui avec confiance, on Ie trouve, mais assurement la con­
fi ance doit proceder de la fidelite qu'oll met a chercher Dieu 
d'inclination et de volante. La confiance est alors superieure 
Ii tout. De meme qu'on ne peut pas trap aimer Dieu, ainsi 
lie peut-on pas trap se confier en lui, quand la confiance 
procede de la fidelite. 

7· Cette maniere de vivre dans laquelle l'homme trouve 
en loutes circonslances, en loute amvre et en taus lieux, 

(I) Il s'agit ici principalement de besoin spirituel et non pas 
d'indigence materielle. 

(2) S. Jean, I, 14. 



Ig0 SERMONS DE TAULER 

une plenitude de joie et de paix confiante. ne s'apprend et 
ne s'obtient que si ron garde la vie interieure et si 1'on 
tourne Ie vouloir joncier vers Ie fond. Et, pour cela, on a 
tout d'abord besoin de la passivite, d'une suspension d'ac_ 
tivite, d'un terrain et d'un temps propice. La, dans Ie fon d 
de la vie interieure, cet arbre grandit avec toutes ses bran­
ches et tous ses fruits; car dans 1'etat de passivite interieure 
et recueillie, l'homme voil se manifesler et apprend a reCOn_ 
naitre Ie chemin, la maniere qui menent aDieu, ainsi que 
Ie chemin et les proce.des que Dieu prend pour venir a 
1'homme; et plus 1'homme est etabli dans cet etat (de passi­
vite interieure), plus Ie chemin lui est montre clairement et 
en verite. Quand 1'homme cons tate par lui-meme que cette 
connaissance lui fait defaut, a lui ou a un autre, il doit savoir 
qu'il a manque ce chemin (qui conduit aDieu), qu'il n'a pa s 
donne Ie temps, l'occasion,le Ioisir a ceUe operation et qu'i\ 
ne l'a pas cherchee interieurement. II y a de ces ames qui 
passent leur vie dans une apparence de vie religieuse, (enfer­
mees) dans les pratiques de leur choix, sans sa voir ou elles 
en sont. Elles ne goutent et ne sen tent pas Dieu et laissent 
ainsi aller les choses, elles pensent, en elles-memes. que c'est 
U de l'abandon, et il n'y a la qu'inattention et qu'insouciance. 
D'autres choses s'en viennent alors bien vite encombrer la 
place de Dieu, recherche de soi ou de quelque chose qui les 
touche, car il est aussi impossible a l'homme qui n'a pas 
Dieu en lui, de rester interieurement sans amour que de 
vivre sans ame, qu'ille sache ou ne Ie sache pas. C'est ain si 
que l'homme s'en va a l'aveugle, met sa con fiance dans l'etat 
religieux dans lequel il se trouve, ou dans les ceuvres qu'il fai t, 
et ne donne aucune attention a son fond; il pense avoir ainsi 
suivi Ie bon chemin, et quand il arrive au terme, il va a la 
mort eternelle, car il n'a pas suivi Ie chemin qu'est Ie Chris t. 
Le Christ a dit en eifet ,de lui-meme qu'il est Ie chemin, La 
verite ella vie (I); qui ne prend pas ce chemin, s'egare. 

(I) S. Jean, XIV, 6. 
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8. C'est une grande honte et une ignominie que l'homme 
connaisse tant d'autres choses et ne se connaisse pas lui­
meme. Personne ne doit rester dans Ie dou~e concernant sa 
vie eternelle, car nous devons savoir, et non pas avoir une 
simple opinion (I) sur la favon dont Dieu est en nous et 
dont nous nous comportons a son egard. Si nous n'avons 
pas vraiment, sur ce point, de connaissance assuree, il faut 
la chercher aupres des sages et des saintes gens, afin d'obte­
nir une reponse sure qui nous donne la certitude et ne nous 
laisse pas dans l'opinion; car ce que 1'homme neglige main­
tenant ne lui sera jamais plus accorde. Tous les saints et 
toutes les creatures, me me avec des larmes de sang, ne 
pourraient plus alors lui obtenir qu'illui soit ajoute la lar­
geur d'un cheveu (de feiicite eternelle). Ceux qui etaient 
prepares sont entres avec Ie fiance, mais a ceux qui, tout en 
voulant se preparer, sont arrives trop tard (2), Ie fiance a 
jure au nom de sa verite qu'il ne les connaissait pas; com­
ment donc ne les a-t-il pas reconnus? Voici : il ne les a pas 
reconnus comme appartenant a la troupe de ceux qu'il con­
nait comme siens, qui vi vent dans sa familiarite et SOil inti­
mite; et, si fort qu'ils aient frappe, ils ne sont pas entres. 

Saint Augustin dit : (( It n'est rien d'aussi certain que la 
mort et rien d'aussi incertain que l'heure de la mort)), c'est­
a-dire la date, les circonstances, Ie temps, la maniere de la 
mort; c'est pourquoi rien n'estaussi necessaire que d'etre sans 
cesse prepare et aussi de savoir ou ron en est sur ce point, 
sans se contenter d'une simple opinion. Et c'est pour cela 
que nous sommes dans la vie du temps, non point pour 
accomplir des oouvres, mais pour acquerir cette science (3), 

(I) Le texte dit, VETTER, op. cit., p.416, 28 : « wanne er sol 
wissen and mit wenen werlichen! » - Nous ne pou vans pas a voir 
l'evidence ni la certitude absolue de notre etat de grace; ma is 
nous pouvons et devons en avoir la certitude morale. 

(2) S. Matthieu, xxv. 
(3) La science de ce qui nous eloigne au nous rapproche de Dieu. 
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en sorte que les ceuvres sortent de Ia science, comme Ies 
fruits de l'arbre. C'est pourquoi notre exercice dans Ie temps 
doH viser a nous faire acquerir plus de science et a nous 
approcber plus pres de la verite. C'est pourquoi celui qu i 
s'est bie[] brise lui-meme et qui peut s'elever au-dessus du 
temps et ordonner loute sa vie d'apres la volonte de Dieu 
n'est pas entraine dans la multiplicite, dissipe, ni embarrasse 
par l'amour et les choses qui font partie de la vie du temps 
et que cette vie lui apporte; car plus Ie vouloir foncier de 
l'homme est attache aDieu, d'un attachement plus interieur, 
plus aussi son activite est pacifiee, ordonnee, harmonisee, 
et plus il demeure inaccessible au trouble. C'est Ie signe 
d'un brave homme d'avoir louIe son activite reglpe comme 
on desire qu'elle Ie soit au jour ou Ie corps sera enfoui dans 
Ia terre, pour que l'ame soit ensevelie dans l'abime sans 
fond de Ia divinite, c'est pour cela seulement, que nous 
sommes dans Ie temps et si nous Iaissons perdre ce bien, 
nous l'aurons perdu pour toujours. 

g. On donne la drachme, sans contredit, a celui dont eUe 
porte Ie nom en exergue, que ce soit Dieu ou Ies creatures. 
Que chacun donc voie chaque jour et sou vent, dans son 
fond, queUe inscription s'y grave, c'est-a-dire quel est Ie 
bien qu'il aime Ie plus, qu'il poursuit, qu'il cherche. qui est 
Ie plus capable de Ie consoler, de Ie rejouir, de l'emou­
voir (I), celui dont Ia pensee Ie poursuit Ie plus et Ie plns 
souvent. Qu'il examine comment il aime Dieu et toutes les 
choses divines, Ies amis de Dieu, Ie service de Dieu, ou ce 
qui y touche, ce qu'il eprouve a leur egard, comment son 
vouloir foncier est touroe vers Dieu, quelles sont les incli­
nations de sa volonte, les directions de sa vie et de sa con­
duite, ses paroles et ceuvres, et qu'il voie comment Iui-

(1) De l'emouvoir spirituellement, car on peut aimer Dieu plus 
que Ie bien sl'nsible et avoir plus d'emotion sensible a la pen see 
du bien cree qu'a la pen see de Dil'u. 



POUR LE DIMANCHE APRES LA TOUSSAINT 193 

meme se com porte envers lui-meme, ce qui lui plait Ie plus 
et lui apporte Ie plus de jouissance, interieurement ou 
exterieurement, si ce sont les choses divines ou bien sa 
jouissance, son profit, sa consolation, sa gloire, son avan­
tage, ses amis, ses biens, ses aises, plus que les choses de 
Dieu. 

Celui qui examine de plus en plus a fond toutes ces choses, 
avec droiture de jugement, y acquiert, dans une grande et 
humble con fiance, la connaissance de ce a quoi il appartient 
et de l'inscription qu'il porte, c'est-a-dire qu'il sait quel est 
Ie fond de son intention dans Ie fond de l'ame. Soyez surs 
de ceci : s'il y a dans Ie fond de l'homme la moindre chose 
qui ne soit pas vraiment Dieu, et dont Dieu ne soit pas la 
vraie cause, que ce soit toi-meme ou autre chose de quelque 
nature ou si petit que ce soit, tant que cette idole est la, 
Dieu ne te sera jamais donne a fond, quand bien meme tu 
repandrais autant de larmes qu'il y a d'eau dans toute la 
mer. Cela ne te servirait de rien, tu seras prive du bien 
divin (r), aussi longtemps que durera l'eternite. 

A quoi s'occupent les hommes et comment ne surveillent­
ils pas cette nature pleine de replis qui est toujours, en 
secret, fortement preoccupee des creatures et d'elle-meme, 
cherchant en tout son interet, dans Ie service de Dieu comme 
aupres des creatures, toujours repliee sur son bien propre 
et sur elle-meme? L"homme devrait cependant sans cesse 
faire grande diligence, car, ainsi que Ie dit saint Paul, nous 
ne sommes pas les maitres du temps. OU il y a quelque 
chose de Dieu, si peu que ce soit, cela a beaucoup plus de 
valeur en soi, que tout ce qui est au-dessous de Dieu, et 
plus il yen a. plus nous sommes pres de Dieu. 

Puissions-nous tous servir Dieu et Ie suivre de telle sorte 
que nous Ie rejoignions ou il est! Que Dieu nous y aide! 
Ainsi ~oit - il! 

(1) Dans la mesun' ou ce bien cree limite ici- bas notre vie de 
charite. 
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renouvellement dans l'esprit du cceur. - 7. Comment l'homme ainsi • 
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cette paix, arrachons bien vite l'attache desordonnee qui en est cause. 
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arrivait cependant qu'une Arne ainsi disposee perdit possession d'elle­
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Ie remede. - 7. On n'arrive a ceUe paix que par une vie de recueil­
lement habituel. - 8. Nous devons savoir ou nous en sommes a ce 
sujet. - 9. Pour cela, examinons serieusement notre conduite de 
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nous demande. - 4. Apres avoir accompli ces oouvres avec detache­
ment de nous-memes, revenons bien vite au repos interieur, en nou!; 
aidant tout d'abord des meditations ordinaires. - 5. C'est Ia qu'esi 
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servi Ie festin du Seigneur, mais iI faut y apporter Ia robe nuptiaIe 
d'une intention tout a fait pure . . pp . 20 2 - 210 
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nuptiale pour Ie festin divin est si difficile qu'elle nous decouragerait, 
si nous ne meltions notre confiance dans Ie sccours de Dicu. - 2. Forts 
de ce secours, allons joyeusement au combat qui est la condition de 
notre progreso - 3. Luttons avec les armes du divin fiance de nos ames, 
la douceur et l'humilite. - 4. C'est avec ces armes que nous triom­
pherons d'ennemis plus redoutables que la chair et Ie sang, des mai­
tres du monde des lenebres et de la malice spirituelle qui s'attaquent 
aux ames appelees a la joie de l'union mystique. - 5. Les Ames qu i 
t riomphent de cet ennemi t!"ouvent la paix dans un repos en Dieu 
ou leurs amis ne sont pas oublies . . pp.21J-21 8 

LXXVI. Pour Ie vingt-deuxieme dimanche 
apres la Trinite 

J. Comment saint Paul et les autres' amis de Dieu desirent notre pro­
gres en charite. - •. L'exercice de celte charite doit ~tre regIe par 
Ie don de science, et sa mesure nous est don nee par Ia fagon dont 
nous pratiquons son operation exterieure, c'est-a.-dire l'amour du pro­
chain. - 3. Cet amour du prochain nous demande de supporter ses 

.dMauts et me me ses vices. - 4. Notre amour de Dieu doit se traduire 
par un confiant abandon a la volonte de Dieu. - 5. Nous acceptons 
alors les plus dures tentations et nous nous en remettons a. Dieu pour 
Ia distribution de ses biens. - 6. Nous pouvons arriver ainsi a u n 
degre superieur de charite ou, dans un depouillement absolu de 
toute activite naturelle, nous entrons en mysterieuse union avec Dieu 
et Notre-Seigneur . . pp. 220 ' .30 

LXXVII. Pour la fete d'un Confesseur 
J. Combien nous devons veiller a. la purete de nos intentions. - '. Nous 

devons, les reins ceints, attendre l'arrivee du Seigneur pour la noce. 
- 3. L'Ennemi lui aussi attend et veille. - 4. Solitude, angoisse et . 
joie qu'on trouve a la fin de cette attente. - ". Gare aux faux mys­
tiques. - 6. Les vrais mystiques ne quittent pas les traces de Notre­
Seigneur. - 7. Recommandation de patience aux rares Ames qui 
consentent a prendre l'etroit chemin des degres superieurs de la vie 
spirituelle . . pp .• 33-.42 

LXXVIII. Pour une profession de religieuse 
I. La fiancee de Jesus doit vivre en paix avec Ie monde. avec l'Ennemi et 

avec elle-meme. Ce qu'est celte paix . - •. La paix avec Ie monde et Ie 
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demon. - 3. Pour avoir la maitrise du corps, qui est la condition de la 
paix avec nous-meme, il nous faut prendre les trois moyens de la mor­
tification positive, du renoncement aux usages du monde et de rinten­
tion continue de Dieu. - 4. C'est la presence des images des creatures 
qui nous rend la contemplation difficile . . pp .• 43-.48 

LXXIX. Pour Ie bon emploi de la journee 
.. Conseils pratiques pour Ie jeune, Ie coucher et Ie lever. - •. Com­

mentaires du texte : revela Domino viam tuam. C'est en toute confiance 
que nous devons exposer a Dieu nos be.oins. - 3. Avis touchant cer­
taines difficultes d'oraison. - 4. Et deducet quasi lumen justitiam tuam. 
II faut observer strictement les regles et specialement Ie silence. -
5. Et judicium tuum tanquam meridiem. Nous devons nous juger severe­
ment nous-meme. - 6. Subditus esto Domino et ora eum. Soumetlons­
nous 11 Dieu par une priere tres interieure, et en affectueuse union 
avec Notre-Seigneur . . pp . • 49-.56 

LXXX. Exhortation pour la confession. pp .• 57-.60 

LXXXI. Courte formule de confession. pp .• 6,-.62 

LXXXII. Lec;:on de contemplation. pp .• 63-.66 
\ 
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LXXXIII. Pour Ie troisieme dimanche de l'Avent 
.. Diverses sortes de questionneurs. - •. Ceux qui ne questionnent 

pas. - 3. Universalile de notre desir d'etre quelque chose. _ 
4. Funestes consequences du desordre de ce desir. - 5. Madeleine 
et Simon Ie pharisien. - 6. Les trois actes meritoires de Madeleine. 
- 7· Le faux et Ie veritable abandon . - 8. Necessite du veritable 
abandon. - 9. S'abandonn~r 11 Dieu, c'est aussi souffrir patiemment 
les epreuves qu'il nous envoie par l'intermediaire des autres hom­
mes . . pp .• 69-'79 
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